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Tout citoyen français ou | | 
ftranger résidant en France 
ht swumis, cette semaine, à | | 
me pénible épreuve : rem- | | 
pir une déclaration de || 
revenus. | 
Le propre des revenus | 
flant, comme chacun sai’, 
repartir. 
« L'Express » a essayé | | 
simplifier — un peu — || 
ses lecteurs cette opé- | 
ration. | 
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NAURIAC 
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jourdonne 


utour de 
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Ce matin au Palais-Bourbon 


LA BATAILLE DES 


INVALIDATIONS 


OO LI ILE ODOUE IE END EE DE PE DEL I LES LS E NS LL TETE PES NET LEE LENS DELL LL NS MMS A D 0 


*’ASSEMBLEE nationale reprend ce matin, à 
9 h. 30, les débats d’invalidation. Sur douze 
députés poujadistes dont les apparentements 

nuler leur élection. 

Les poujadistes et leurs alliés scene, 
ont mis au point une nouvelle D | 
obstruction, (Voir page 4.) e V a n t da 
@ M. Guy Mollet a complété À ° 
hier soir son gouvernement V ; O0 | € n C e 
re, républicains sociaux, ont ac- 
cepté les postes de ministre E processus adopté par 
d'Etat et de secrétaire d'Etat à L. 

qui consiste à invalider 

(Lire page 4.) un par un — pour apparen- 

@ L'ordre du jour du Conseil tements irréguliers — douze 

des ministres de demain matin 

remplacer automatiquement 
important : Algérie ; négocia- sans nouvelles élections, est 
tions avec l'Allemagne de scns aucun doute une très 
l'Ouest {lire page 3) ; le Maroc 

ne pouvait mieux servir la 
suite des projets sociaux ; ac- propagande de Poujade con- 
tion diplomatique engagée en t. le Parlement. 

direction de KEgypte (Lire p. 8.) 

l'erreur serait infiniment ag- 
M. Ramadier sur la situation gravée si l’Assemblée, intimi- 
économique et financière du dée par la violence et les me- 
paÿs sera également présenté 
nait la partie et renonçait à 
nances, qui fait dresser un « In- aller jusqu’au dernier des 
ventaire » de cette situation, a douze députés qui sont juridi- 
analysé hier les erspectives 
y PeSP Il fallait réfléchir avant. Il 
. : fallait proposer franchement 
sérieuses ». {Lire page 4. Propo 

, » ( page 4.) des invalidations massives et 

élections partielles. Mais au- 
jourd’hui, aussi mal engagée 
que soit l'affaire, la seule at- 
vérer rapidement, brutale- 
ment, sans hésitation. 

Après le coup du 6 février 
blicain a cédé devant les hur- 
lements des factieux, une ca- 
pitulation parlementaire de- 
M. Tixier-Vignancour et les 
coups de poing de MM. Dides 
et Le Pen serait une irrépa- 

Poujade a dit avant-hier à 
ses lieutenants, parlant des 
parlementaires : « Je les con- 
invalidé. » 

Vôici donc une nouvelle 

épreuve de force. 


sont légalement contestés, trois ont vu jusqu'ici an- 
tactique pour développer leur 
MM. Chaban-Delmas et Lemai- 
l’Assemblée nationale, 

l'Industrie et au (Commerce. 

députés poujadistes et à les 
est particulièrement chargé et 

grande erreur politique. Rien 
et la Tunisie (lire page 5) ; 

Mais ceci est certain : 

@ Un premier rapport de 

naces des fascistes, abandon- 
au Conseil. Le, ministre des Fi- 

quement dans le même cas. 
d'ensemble qui lui paraissent 

accepter aussitôt de nouvelles 

titude possible est de persé- 

à Alger, où le pouvoir répu- 

vant les astuces insolentes de 

rable lâcheté, 

nais. Il n’y aura plus un seul 

J.-J. S.-S. 








Cette famille de sans-logis 
attend «sa» maison que 
l'abbé Pierre a fait cons- 
truire, hier, en huit heures, 
sur le quai Alexandre-III. 

Le chef de famille, M. Vio- 
let, est peintre. Mme Violet 
attend un deuxième enfant 
alors que la petite Jocelyne 
n’a que 18 mois. Dans quel- 
ques minutes, ils vont prendre 
possession de la première 
maison « Prouvé ». Tandis que 
l'on donne le dernier « tour 
de vis », ils se chauffent-an 
brasero. 

(Voir en p. 7 notre 
reportage photographique.) 


. 1 radiophoto Le Caire - < L'Express » 
Le Saigon-Paris 
s'écrase près du 
Caire : 52 morts 


Ci-contre : Les premiers rescapés sor- 
tent de l'hôpital français du Caire {lire 
nos informations complètes en p. 161). 
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MARDI 2?’ 
FEVRIER 1956 


N° 237 — 15 francs 
Afrique du Nord : 20 fr. 


Ils auront 


un toit 
dans 


5 minutes 


Élections 


4 


grecques . 

Victoire à la 

Pyrrhus du 
gouver- 


nement 


(Lire page 8.) 
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AVEUX: 


Le meurtrier de la 
rue de l'Aqueduc : 


J'ai tué pour 
25 francs ” 


L'ASSASSIN de Mme Maria 


Payne, 


rêté. 

I se nomme Bernard Che- 
reau, 25 ans, ancien combattant 
d’Indochine. Il a été trahi par les 
empreintes digitales qu'il a lais- 
sées sur la bouteille. 

Réfugié près de Bains (Haute- 
Loire) où il travaillait comme 
ouvrier agricole, 
reau a été interrogé hier quai 
des Orfèvres. Il a fait des aveux 
complets : 

« J'avais peu d'argent, a-t-il 
expliqué. Je pensais que Mme 

« Payne, une vielle amie de ma 
mère, avait des économies. J'ai 
décidé de l’attaquer. Je ne vou- 
lais pas la tuer. Je n’ai trouvé 
que 25 francs en fouillant les 


meubles. » 
é} Le triple crime 
de la rue Tardieu : 


“]ls avaient 
enlevé 


Yolande ” 


APRES un mois d'enquête, les 

policiers ont éclairci le mys- 
tère qui entourait le triple crime 
de la rue Tardieu. Deux gang- 
sters, Joseph Cenatiempo et Paul 
Mancini avaient été abattus dans 
le studio d’une femme de mœurs 
légères, Yolande Mujica. Elle- 
même fut tuée. 

L'un des suspects, Jean Mou- 
laire, a enfin fait des aveux au 
juge d'instruction Sacotte. 

« Cenatiempo et Mancini, a-t-il 
expliqué, avaient enlevé Yolande 
sous la menace de leur arme. 
J'ai demandé aide à mes amis 
Ange Casanova, Ange Lunardi, 
Francis Cappezza et Jacky Gue- 
noun. 


« Le lundi 20 janvier, vers mi- 
nuit, nous avons interpellé et 
désarmé Mancini dans un bar de 
la rue Gabriel, alors que Cena- 
tiempo et Yolande venaient de 
rentrer rue Tardieu. Nous avons 
contraint Mancini à aller frap- 
per à la porte du studio. Sans 
méfiance, tout nu, Cenatiempo 
est venu ouvrir. » 


Un témoin 


doit disparaître ! 


Selon les déclarations de Mou- 
laire, une scène atroce se dé- 
roula alors. Pistolet au poing, 
Casanova, Lunardi, Cappezza et 
Guenoun se ruèrent dans la 
pièce et abattirent Cenatiempo, 
qui eourait d'un mur à l'autre 

ur échapper aux balles, puis 

ancini, qui s'était abrité der- 
rière un fauteuil. 

« J'étais téerrorisé, a ajouté 
Moulaire. Je n'ai pas tiré. Lu- 
nardi m’a même arraché mon 
pistolet pour faire feu sur Cena- 
tiempo. Lorsque les deux Mar- 
seillais s’écroulèrent, je me suis 
précipité vers le lit. Yolande 
s'était cachée sous la couverture, 


« — N'’'aie pas peur, tu es ven- | 


gée, lui ai-je dit. On ne te fera 
pas de mal ! 

« Mais Ange Casanova, qui ne 
voulait certainement pas laisser 
un témoin gênant, s’approcha à 
son tour et abattit mon amie à 
bout portant de deux balles dans 
la tête. 

« Pris de panique, a conclu 
Jean Moulaire, je me suis en- 
fui. » 

Il sera confronté 
ment avec Guenoun et Casanova 


par le juge Sacotte, Quant aux| 


deux autres tueurs, Lunardi et 
Cappezza, ils ont échappé, jus- 
qu'à présent, aux recherches de 
la police. 


Direction 
FRANÇOISE GIROUD 
J.-J. SERVAN-SCHREIBER 


Rédacteur en chet : 
Pierre VIANSSON-PONTE 


Composition de TYPO-ELYSEES 
avenue des Champs-Elysées PARIS 


a: : Tirage des 1.P.R. 

ME 7 (R. Séguin) 
15e Gen, 10, rue du Faubourg- 
1 Montmartre PARIS 


A B OC D E 


rentière octogénaire, | 
assassinée à coups de bouteille, | 
10, rue de l’Aqueduc, a été ar-| 


Bernard Che- | 


prochaine- | 
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TAXIS 


Grève 


°_ partielle 


© Les tarifs seraient prochainement 


augmentés 


PARIS, 


A grève des chauffeurs de taxi, qui avait démarré il ya 


quinze jours à la compagnie « Cotax 


», de Montrouge, 


s'étend : hier, 80 % des chauffeurs de la Compagnie fran. 
çaise (G.7) et 58 % de ceux de la G.A.T. étaient en grève, A Ja 
« Cotax », cependant, on notait 18 % de chauffeurs en plus à Ja 
tâche, ce qui rabaïssait à 60 % le nombre de ses grévistes. 


Cette grève a été déclenchée 
par la fin de non-recevoir oppo- 
sée par les patrons des compa- 
gnies aux revendications de leurs 
employés. Ceux-ci demandent : 
@ une augmentation de salaire 
de 350 francs par jour; 

@ trois semaines de congés payés. 


Les origines 


du mouvement 


Le salaire de base des chauf- 
feurs (actuellement cinquante 
francs par jour), qui leur permet 
d'être affiliés à la sécurité sociale 
et aux différentes caisses, n'est 
en effet absolument pas propor- 
tionnel à celui qu'ils recevaient 
avant guerre (treize francs 
soixante-quinze). En demandant 
quatre cents francs par jour, ils 


mr 


Les G-7 ne roulent plus. 


<—— 


LA METEO: “non 


© La hausse des prix s’accentue @ Une masse d’air chaud 
venant de la mer Noire est attendue 


PARIS. 


E froid persiste. Si un léger adoucissement de la température a été enregistré dans la région 
parisienne, l'Ouest et la Côte d'Azur, il fa isait encore hier matin — 22° à Strasbourg, — 20° 
à Limoges, — 17° à Agen et — 13° à Lyon. 

L'O.N.M. prévoit toujours un réchauffement pour demain. 

Une masse d’air chaud venant de la mer Noire et des vents 

tempérés d'origine islandaise sont attendus. 

Encore ce dégel ne doit-il pas être trop rapide. Les menaces 
d'inondation sont notables dans certaînes régions, en particulier 


L'affaire 


du_« Combinatie » 


Règlement 
de comptes 
en plein 
Marseille: 1 mort 


MARSEILLE. — En plein cen- 
tre de la ville, dans le quartier 
de l'Opéra, l’autre soir, vers 
21 heures, une fusillade a semé 
la panique dans la foule et fait 
un mort : des mauvais gar 
réglaient leurs comptes. Les pas- 
sants se sont précipités dans des 
abris. 

La police a relevé sur le trot- 
toir, devenu soudain désert, Hya- 
cinthe Quilichini, 37 ans, tué 
d’une balle en plein cœur, et un 
blessé, Jean Susini, 20 ans, qui a 
été hospitalisé. 

L'oncle du blessé, qui s'appelle 
lui aussi Jean Susini et qui a 44 
ans, était visé. Blessé à la jambe, 
il a pris la fuite. La police le re- 
cherche. Jugé par défaut lors du 
procès « Combinatie >», il fut 
condamné à un mois de prison. 

Ce règlement de comptes n’est 
qu'un épisode de Ja lutte im- 
pitoyable que se livrent deux ban- 
des rivales depuis l'affaire du 
« Combinatie ». 


, 
L’'EXPRESS 
DIRECTION-REDACTION 1: 
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ente au numéro : 20 francs 
Provisotrement : 15 francs 
PUBLICITE : REGIE-PRESSE 


75, Champs-Elysées, Paris (8°) 
Téléph. : BAL 12-91 





dans le Bassin parisien. 

Autre péril : les véritables ice- 
bergs qui ont envahi l'estuaire de 
la Gironde, la Saône et/la Haute- 
Seine et qui, lorsqu'ils dériveront, 
partiront, menaceront les ponts. 
Les techniciens des ponts et 
chaussées tentent de juguler cette 
menace en disloquant les énor- 


mes blocs de glace dont certains | 


pèsent des dizaines de tonnes. 


Les dommages causés par le 
froid dans le Sud-Ouest semblent 
aussi importants que ceux en- 
gendrés sur la Côte d'Azur. Ils 


M. Guy Mollet 
remercie 
le président 
Eisenhower 


« Le gouvernement de la 
République est particulière- 
ment sensible, a déclaré M. 
Guy Mollet, à l'offre spontanée 
du président Eisenhower d’a- 
cheminer des produits agri- 
coles américains aux pays 
d'Europe éprouvés par le froid. 
Ce geste, a ajouté M. Guy 
Mollet, témoigne de l’étroite 
solidarité qui unit nos peu- 
ples. » 


sont dès maintenant évalués à 
plusieurs milliards. L’arboricul- 
ture, particulièrement, a été ra- 
vagée. 

Le mouvement de hausse des 
prix observé ces derniers jours a 
tendance à s’accentuer, A la 
mercuriale, le prix moyen du kilo 
de carottes est passé de 70 à 93 
francs ; pour les poireaux, de 112 
à 242 fr.; pour les endives, de 
87 à 126 fr.; pour les choux-fleurs, 
de 84 à 112 fr. 

Naturellement, les spéculateurs 
profitent de l’occasion : en Algé- 
rie, où le froid n’a pas sévi, le 
prix de gros du kilo de salade 
est passé en quelques jours de 
5 à 100 francs. 


Pour freiner la hausse, des 
« importations de choc » sont 
en cours depuis quelques jours : 
artichauts et salades d'Italie, oi- 
gnons de Yougoslavie, légumes 
d'Allemagne et des Pays-Bas, 


Un médecin 
et sa femme 
assassinés 
à Houilles 


PARIS. — Le Dr Jules Aron, 81 
ans, et sa femme, âgée de 73 ans, 
ont été tués à coups de revolver 
dans leur villa de l’avenue Car- 
not, à Houilles. 

C'est une malade qui a décou- 
vert hier matin les corps des 
vieillards. M. Aron gisait dans 
son fauteuil, le visage écrasé de 
nombreux coups de matraque. 

Les premières investigations des 

oliciers ont permis d'établir que 
e double crime avait été commis 
dans la soirée de samedi. 

Des douilles d’un pistolet de 
22 long rifle ont été retrouvées. 


Il ne suffit pas d’avoir de 
l'esprit, faut en avoir as- 
sez pour ne pas en avoir 
trop. André MAUROIS. 


e Froid et neigeux. 

e Temps nuageux ou très nua- 
geux, avec nombreux brouil- 
lards localement givrants, 


e Températures sans change- 
ment. Minimum de l’ordre de 
zéro degré sur le littoral et de 
moins 5 à moins 15 degrés 
dans les régions de l'intérieur, 


sont même loin, assurent-ils d’un 
rajustement équitable, Depuis la 
guerre, ajoutent-ils, leur situation 
n'a fait qu'empirer: ainsi la 
ristourne qu'ils recevaient de 
l'Etat sur l'essence a été sup- 
primée, 


Le mécontentement de la ma- 
jorité des chauffeurs de taxi est 
d'autant plus vif qu'une compas 
gnie de voitures de place 
« L'Union >, à accordé au début 
de l'année à ses employés un 
contrat leur accordant quatre 
cents francs par jour et trois se- 
maines de congés payés annuels, 


Les patrons des compagnies de 
taxis essaient de résoudre le pro- 
blème en demandant une aug- 
mentation des tarifs. 


La Direction des Prix#*au mi- 
nistère des Affaires économiques 
a été saisie à ce sujet d'une de- 
mande pour avis. Elle a répondu 
favorablement, mais il faut en- 
core attendre, pour que leg 
clients fassent les frais de ce 
rajustement de salaires, que la 
préfecture de la Seine prenne un 
décret dont la date d'application 
pourrait être lointaine, 


PALAIS-EXPRESS 


L . 
Simca paiera 
un franc 
« LI .. 

à Citroën 

E tribunal de Commerce de 

la Seine a rendu hier son 
jugement dans le procès op- 
posant les firmes automobiles 
Simca et Citroën. Ce juge- 
ment accorde à Citroën le 
franc symbolique de domma- 
Ëes-intérêts demandé. Il de- 
vra être publié dans trente 
journaux choisis par Citroën 
et affiché chez cinq cents 


concessionnaires de la mar- 
que Simca. 


Sur ces deux points, toute- 
fois, le tribunal n’a pas or- 
donné Flexéeution provisoire, 
de manière à ne pas préjuger 
de la décision future de la ju- 
ridiction d'appel. 


Mais, dans les huit jours, 
Simca devra procéder à la 
destruction des tracts qui fai- 
saient l’objet de La plainte de 
Citroën. La projection du 
film publicitaire tourné par la 
société Maroma est interdite, 
la destruction du film n'étant 
cependant pas ordonnée. 

Dans ses attendus, le tribu- 
nal relève l « interprétation 
abusive » faite par Simca des 
conclusions d’un rapport dres- 
sé par le Conservatoire des 
Arts et Métiers après les es- 
sais de différentes voitures 
sur la piste de Montlhéry. Le 
tribunal ajoute que personne 
ne s’est trompé sur la desti- 
nation des critiques adressées 
aux « traction avant » sans 
distinction de marque. 

La lecture du jugement, ex- 
trêémement détaillé, a duré 
près d’une heure. 


* 


Drame du « milieu » 
aux Assises 


Epilogue d’un drame du mi- 
lieu aujourd'hui aux assises. 
Un ancien ténor léger, tombé 
du contre-ut dans la vente 
des esquimaux (François Mal 
lea) et un fils de famille dé- 
voyé (Claude Jan) répondent 
de la mort d'un tiers : « JO » 
Tremodeux, qu'ils ont jeté 
dans le canal Saint-Martin, 
l'aube du 21 septembre 1953. 


. Un gardien de la paix, té- 
moin de la scène, n'avait pas 
eu le temps d'intervenir. | 
Thèse des accusés : « Nous 
avions beaucoup bu et « Jo » 
prétendait qu’il savait na- 
ger.… » 


René HERICOTTE. 
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L'EXPRESS, — Mardi 21 février 1956 


Les Allemands s’opposeront 


aux projets français sur 
les mines de la Warndt et la 


canalisation de la Moselle 


E texte du mémorandum allemand sur la Sarre, remis diman- 


L 


che au Quai d'Orsay, a sensiblement modifié l'atmosphère 
optimiste qui régnait depuis quelques semaines à propos 


des négociations franco-allemandes. 
Les Allemands se déclarent en effet hostiles à la continua- 


ton de l'exploitation par la 
France du gisement de la 
Wardnt «et ils sont opposés à 
kB canalisation de la Moselle, 

Un porte-parole du gouverne- 
ment de Bonn a déclaré hier que 
l'Allemagne n'accepterait pas 
que la canalisation de la Mo- 
slle — comme la France le de- 
mande — soit posée comme con- 
dition au règlement du problème 
arrois. Il a évoqué la solution 
de rechange d’une électrification 
des lignes de chemin de fer 
jongeant la Moselle, 

Dans ces conditions, il est peu 
probable que les négociations 
amorcées hier entre MM. Pineau 
et von Brentano aboutissent dès 
aujourd’hui à un accord sur les 
directives à donner aux deux se- 


crétaires d'Etat pour poursuivre 


la négociation. 


Les Allemands 


ne sont pas pressés 


Les Allemands ne semblent 
d'ailleurs pas pressés d'aboutir à 
un règlement définitif ; on laisse 
entendre, dans certains milieux 
proches de la délégation alleman- 
de, que le gouvernement Guy 
Mollet est fragile, que le temps 
joue contre la France dans l'af- 
faire sarroise, et que les Etats- 
Unis ne feront rien pour appuyer 
ls revendications françaises dans 
ce domaine. 

Certains, dans ces milieux, 
pensent même que si la politique 
européenne devait buter sur un 
différend franco-allemand à pro- 
pos de la Sarre, les Etats-Unis et 
la Grande-Bretagne « feraient 
pression » sur la France pour 
qu'elle renonce à ses exigences. 

Les conversations Pincau-Bren- 
tano se poursuivront ce matin, à 
partir de 11 heures, au Quai 
d'Orsay. 


Bonn : 


Unanimité contre 
le financement 


des forces alliées 


BONN. 
l'unanimité, le gouvernement 
de Bonn a estimé « injusti- 
fée », hier, la requête alliée con- 
trnant le maintien de la contri- 
bution allemande à l'entretien des 
forces alliées en Allemagne. 

Les « Trois » occidentaux ont 
demandé à Bonn, le mois dernier, 
dé poursuivre une année durant 


Pour compenser 


l'envoi de chars 
à l'Arabie Séoudite 


Israël 
recevra 


des chasseurs 


à réaction 
américains 


+ NEW YORK. 


NÉGOCIATIONS 


avec l'Allemagne 





| 


AVEC un retard de douze heu- | 


res provoqué par une grève 
des marins du « James Mon- 
roe », qui exigeaient le paiement 


d'une « prime de guerre » avant | 
d’'appareiller pour l'Arabie séou- | 


dite, les dix-huit chars 
destinés à ce pays ont été em- 
barqués hier matin à New York, 


légers | 


L'embargo sur cette livraison, | 


décidé jeydi soir, avait été 
vé quarante-huit heures 
tard par le président 
hower. 


plus 
Eisen- 


le- | 


Dans les milieux israéliens, on | 


continue de protester contre l'en- 
voi de chars à l'Arabie séoudite, 
mais on se félicite que le gou- 


vernement américain n'ait pas | 


maintenu son embargo sur les 
expéditions d'armes à tous 


pays du Moyen-Orient. On 


les | 
se | 


préoccupe plus, en effet, d'obte- | 


nir des, armes que d'empêcher 
les Arabes de s'en procurer, 

Or il est maintenant certain 
que le Département d'Etat, pour 
compenser l'envoi de chars à 
l'Arabie séoudite, accédera à une 
partie des demandes d'armes 


présentées par Jérusalem. Des | 


avions de chasse à réaction, en 
particulier, seraient 
ment livrés à Israël. 

A Londres, on est satisfait du 
revirement américain, le Foreign 
Office considérant que les livrai- 
sons d'armes aux Arabes restent 
un des meilleurs moyens de les 
détourner de la « tentation 
russe ». 
font remarquer, d'autre part, que 
les dix-huit chars légers livrés à 
l'Arabie séoudite pourront diffi- 
cilement être utilisés contre les 
Anglais dans l'oasis de Buraimi, 
les Séoudiens ne disposant d'au- 
cun transporteur de chars capa- 


ls versements prévus par les ac-| ble de les acheminer jusqu’à 
words de Paris. l'oasis. 
 —— 





Après la chute du gouvernement de Rhénanie 


ADENAUER perd la majorité 
des 2/3 à la Chambre Haute 





DUSSELDORF, 

À motion de censure libérale 
contre le gouvernement rhéno- 
Westphalien a abouti hier, comme 
Prévu, à la chute du ministre- 
Président du plus grand Land 
d'Allem igne, 

Le Dr Karl Arnold, chrétien- 
démocrate, à été renversé par 
IR voix contre 96, et le social- 


démocrate Fritz Steinhoff, mem- 


dre du comité directeur de son 
Parti, investi automatiquement 
Pour lui succéder. 

, 6 « coup d'Etat provincial » 
Onstit: 


18 la plug grave défaite que 


k chancelier Adenauer ait essuyée 
depuis la guerre. C'est en dépit 
ls interventions et pressions du 
thancelier que les libéraux rhéno- 





westphaliens sont passés dans 
l'opposition, privant du même coup 
M, Adenauer de la majorité des 
deux tiers dont il aura besoin au 
Conseil des Etats (Chambre hau- 
te) pour amender la Constitution, 


Risques d'extension 





Cette défection, qui risque d'être 
imitée par les libéraux dans d'au- 
tres diètes provinciales, a été mo- 
tivée par l'approche des élections 
générales de l'année prochaine. 
Mécontents de la « dictature » 
chrétienne-démocrate à Bonn, de 
la politique étrangère du chance- 
lier, qu'ils jugent trop peu natio- 
naliste (tant en Sarre qu'envers 


prochaine- | 


Les spécialistes anglais | 


ÉLECTIONS GRECQUES : 
Le gouvernement 











MM. 











l'emporte de justesse 


ATHENES. 

L dimanche dernier. Recucillant moins de suffrages que l'opposi- 
tion de gauche, sauvée d'extrême justesse par les voix des militaires 
(150.000 hommes, qui votent traditionnellement pour le gouvernement 
en place), l'Union uationale de M, Karamanlis disposera à la nouvelle 
chambre d’une majorité inférieure à 10 voix, 
députés 

Le succès du front de l'opposition est important dans les grandes 
villes. Les observateurs sont généralement frappés par l'hostilité aux 
Anglo-Américains dont le scrutin témoigne. L'E.D.A.,, qui sert de 
façade légale au parti communiste, est considérée comme le vrai 
vainqueur des élections. S'étant contentée de 15 sièges durant les 


LE RENDEZ-VOUS DU QUAI D'ORSAY 


Heinrich von Brentano et Walter Hallstein (de face sur 
notre photo), ministre des Affaires étrangères et secrétaire 
d'Etat du gouvernement allemand, ont engagé hier après-midi, 
dans le salon de Beauvais, au Quai d'Orsay, avec MM. Christian 
Pineau et Maurice Faure (de dos) les négociations qui doivent 
aboutir à régler le statut de la Sarre. 


A coalition conservatrice de M, Karamanlis, premier ministre, a | 


sur un total de 300 | 





négociations préliminaires entre partis de gauche et du centre, elle | 
cristalliser | 


peut faire une rentrée légale dans la vie politique et 


autour d'elle le mécontentement des syndicats et des paysans, sans | 
effaroucher les classes moyennes. | 
A la tête d’une majorite extrêmement précaire, M. Karamanlis | 


ne pourra guère, d'autre part, poursuivre la même politique 
le passé. Dans une interview à un quotidien américain, le 


au neutralisme à moins que les Etats-Unis ne se montrent plus 


compréhensifs à l'égard des revendications grecques sur Chypre. 


VIETNAM : 


La campagne électorale 
s’ouvre 





SAIGON. 


A campagne électorale a été officiellement ouverte hier au | 
Sud-Vietnam, où 513 candidats brigueront le 4 mars pro- 


chain les 123 sièges de la future Assemblée. 


sur simple dénonciation, les bru- 
talités policières et 1 « autocri- 
tique » au sein de l’administra- 
tion sont monnaie courante ct 
souvent désapprouvées par les mi- 


É'atmosphère qui règne dans le 
pays paraît toutefois peu propre 
à garantir la régularité du scru- 
tin : la presse reste soumise à 
une censure rigoureuse; 8.000 sus- 


pects ont été arrêtés, au cours lieux occidentaux. | 
des dernières semaines, dans des Les pouvoirs de la future As- 
conditions d'une légalité souvent semblée paraissent, en outre, | 
contestable : aléatoires : il lui sera demandé 

La censure du courrier, les ar- d'approuver le projet de Consti- 
restations au milieu de la nuit, {ytion élaboré par M. Diem et | 





ne l’approuverait pas. Le projet 
de M. 
dent des pouvoirs presque abso- 
lus et relèguerait l'Assemblée 
dans une position subordonnée. 


ÉTABLISSEMENTS 


FERDAX 


Fernand DANCET 


l'U.R.S.S.), de sa politique sociale, 
qu'ils estiment trop conservatrice, 
et de son cléricalisme, les libé- 
raux amorcent actuellement un 
« décrochage » destiné à leur lais- 
ser les mains libres dans la vpro- 
chaine campagne électorale. 


La période de la « 


(Pièces 
détachées) 


Décolletage 


Horlogerie 


restaura- 


tion » étant pratiquement close, 

et les intérêtg nationaux de l'AI- 

lemagne pouvant paraître mieux e° 

erv : »liti oins : 

servis par une politique moin Usine et bureaux : 
prudente et moins internationa- 


MARNAZ (Haute-Savoie) 


Dépot : 
66, rue St-Sabin - PARIS-10° 
tél. ROQ. 31-53 


liste que celle des chrétiens-démo- 
crates, il n'est pas impossible que 
ceux-ci perdent, l'année prochaine, 
la majorité absolue, C'est dans 
cette perspective surtout que s'ex- 
plique le renversement d’alliances 
de la fédération libérale, 


que par | 
premier | 
ministre grec a d’ailleurs clatrement laissé entendre qu'il sera poussé | 


dans un climat 
de répression policière 


- clle sera dissoute au cas où elle | 


Diem accorderait au prési- | 


















| MOLOTOV : 


“Nous étudierons 
avec la France 
le problème du 


désarmement” 


OUS ne devons pss nous 

laisser bercer par l'illusion 

que la paix et une vie 
tranquille nous sont de toute 
manière assurées, a déclaré, 
samedi dernier, M. Molotov 
devant le XX*° congrès du parti 
communiste russe, 





Le discours de M. Molotov, bien 
qu'essentiellement consacré aux 
problèmes extérieurs, a repris les 
thèmes désormais traditionnels 
de ce congrès liquidation du 
« culte de la personnalité », ré- 
forme des méthodes de travail, 
réaction contre celles dans les- 
quelles le gouvernement soviéti- 
que s'était laissé « emprisonner » 
et qui « remontant à l’époque 
antérieure à la deuxième guerre 
mondiale, entravaient le dévelop- 
pement de formes nouvelles et 
plus actives de lutte contre la 
guerre ». 


Un appel à la France 


Faisant directement appel à la 
France, M. Molotov a déclaré que 
« l'URSS. aspire à l'établisse- 
ment de relations amicales avec 
la France, dont l'actuel gouver- 
nement a exprimé le désir d’amé- 
liorer les rapports soviéto-fran- 
çais. Etant donné l'intérêt parti- 
culier manifesté par la France 
pour le problème du désarme- 
ment, nous étudierons en com- 
mun avec les Français les possi- 
bilités d'obtenir des progrès dans 
ce domaine. Le renforcement des 
positions des forces démocrati- 
ques aux dernières élections par- 
lementaires contribuera, il faut 
le croire, à cela. » 


Enfin M. Molotov a lancé un 
appel à l'union de la classe ou- 
vrière 

Sans doute ce dernier thème 
sera-t-il au centre des conversa- 
tions que les dirigeants soviéti- 
ques auront, le mois prochain, 
avec les représentants du parti 
socialiste S.F.IO. qui doivent se 
rendre en U.R.S.S. en visite offi- 
cielle. 


Pour tous vos problèmes 
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M. Paul Ramadier, ministre des Finances. 


SAN NNANAN ANR AAA TEA ALLAN ENANNEANE MANN AANAAET A NENANT 


deux 





NANAN EAN AAA AAA ENAAANAAARAAAAAAAANNAAAN 


MASMOUDI, le 
jeune ministre tu- 
= nisien à l’Econo- 
mie nationale, vient d'être 
reçu par M. Ramadier. I] 
lui a demandé un erédit 
d'urgence de 3 milliards 
pour les premières mesu- 
res de lutte contre lef- 
froyable chômage qui sévit 
en Tunisie (plus de 400.000 
chômeurs). 
Le ministre français des 
Finances lui a répondu 
« Je ferai tout ce que je 
pourrai pour vous aider. 


AAAANAMANAAAAAAANAMAN 


riche actuellement en dé- 
ficit et en contribuables 
mécontents. » 

Il reste deux jours à M. 
Masmoudi, qui repart ven- 
dredi pour son pays, pour 
obtenir l’aide indispensable 
de la France, 


SANTA NUE AAA AAA AAA ANA ARE A RNA 


s 

FERRHAT ABBAS, 

M leader nationaliste al- 
» £gérien, au cours d'un 
diner avec M. François Mau- 
riac, lui a ainsi décrit la si- 
tuation : « Je suis obligé de 
constater que, depuis les évé- 
nements du 6 février à Alger, 
la population musulmane se 
considère de plus en plus s0- 
lidaire des fellagha…, mais si 
le gouvernement français pro- 
£posait, avant le printemps, 
£les solutions raisonnables, il 
n'est pas encore trop tard et 


M. Ferrhat Abbas sera reçu, 
£avant la fin de la semaine, 
£ par le président du Conseil, à 
é qui il veut confier cette con- 


clusion. 


SANTA NANAAAAN TANT NARNIA MANN ANNE AAA ANA AAA AAA AAA RAA AAA RAAAAN 


” 
+. 


PAUL VAHE, député, 


SARNIA AAA NRAAAAAAARATAAAEARMANAA 


Mais la France est surtout 2 | 


La scission 
des poujadistes 
en Haute-Vienne 
est consommée 


LA rupture entre la Fédération 

de la Haute-Vienne de l'UD. 
C.A. et le Centre national du 
mouvement Poujade est mainte- 
nant définitive. 

Il y a une semaine, des délé- 
gués mandatés par M. Poujade 
étaient venus à Limoges pour 
destituer le bureau départemen- 
tal, présidé par M. Carbernaud, 
et mettre en place une nouvelle 
direction, confiée à M. Guerrez. 

La quasi-totalité des adhérents 
du mouvement, dans le départe- 
ment, avaient approuvé un texte 


de motion adressé à M. Poujade, | 


demandant l'exclusion de M. 
Guerrez et des quelques éléments 
qui l'avaient suivi. 

La réponse de SaintCéré a 
été apportée samedi par trois 
envoyés spéciaux du Centre 
National MM. de Tournay, 
Borgen et Fournet. Ils ont 
partieipé à une réunion inté- 
rieure, à Rochechouañt, où 
réside M. Cabernaud. 


24 cantons, sur les 29 de la | 


Haute-Vienne, étaient repré- 
sentés à ces assises. 


L'assemblée départementale a 
affirmé sa fidélité au bureau pré- 
sidé par M. Cabernaud et a 
condamné, avec vigueur, les mé- 
thodes autoritaires de la direc- 
tior. nationale. 

Une résolution affirmant 
l’apolitisme de la Fédération 
et son attachement à Ia Ré- 
pablique a été adoptée à 
l'unanimité. Les envoyés spé- 
ciaux de la direction du meu- 
vement ont, aussitôt après la 
réunion, quitté la Haute- 
Vienne pour regagner Saint- 
Céré. 


Elections municipales 
au Plessis-Robinson 


La mairie revient 
aux communistes 


Des élections se sont dérou- 
lées dimanche au Plessis-Robin- 
son (S.-et-O.) renouveler 


1 
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EN FONCTION DES PROJETS SOCIAUX 
M. Ramadier fait l’inventaire 


des possibilités financières 


© Il entend écarter le danger d'inflation 


va s’efforcer de 


dresser un « Inventaire > de l'ensemble de la situation économique et financière telle qu’ellé 
se présente en ce début d’une nouvelle légis lature. 


F AUL RAMADIER, nouveau ministre des Affaires économiques et financières, 


Toute uné série de travaux 
préparatoires seront encore né- 
cessaires avant que ce bilan soit 
au point. Le ministère doit, en 
particulier, tenir compte des 
possibilités d'expansion écono- 
mique et de demandes nouvelles 
de ses collègues des différents 
départements, pour le fonction- 
nement de leurs services. 

A ce sujet, M. Ramadier a, 


dès l'abord, fait savoir qu’il 
serait toujours d'accord pour 
des dépenses productives. 
mais qu’il s’opposerait abso- 
lument à la majoration des 
simples dépenses de fonction- 
nement (sauf pour les obliga- 
tions auxquelles l'Etat se doit 
de faire honneur, en matière 
d'éducation nationale, par 
exemple). 


Perspectives générales 


Comment se présente la situa- 
tion que M. Ramadier va devoir 
analyser ? 


SUR LE PLAN DE L’ECO- 
NOMILIE, l'expansion — régulière 
depuis plusieurs années — con- 
naît actuellement un ralentisse- 
ment très net dans sa progres- 
sion : 


@ Les exportations fran- 
çaises se poursuivent favora- 
blement, mais la part des 
produits manufacturés est 
notoirement insuffisante et, 
malgré Îles espoirs que Îles 
charges nouvelles de nos 
concurrents étrangers peu- 
vent faire miroiter à nos pro- 
ducteurs, il n’est pas sûr que 


nos exportations conservent 
le même rythme. 
@ Le coût de la vie a augmen- 
té, entre décembre 1954 et dé- 
cembre 1955, de 1,62 % (1,88 ©, 
en Allemagne occidentale et 
6,08 % en Grande-Bretagne), 
@ Les prix de gros ont mar- 
qué;, de leur-côté, un accrois- 
sement de 1,83 % (3,82 % en 
Grande-Bretagne et 4,13 % 
en -Allemagne de l'Est). 
@ La diminution des comman- 
des «Off shore»- va nous ap- 
pauvrir en devises et la diminu- 
tion des échanges avec l'Indo- 
chine et la chute actuelle de 
notre commerce extérieur avec 
l'Union française n’améliorent 
pas notre balance commerciale, 


Problèmes immédiats 


Parmi les événements de l'ac- 
tualité qui auront des répercus- 
sions immédiates sur l’économie, 
M. Ramadier devra résoudre les 
problèmes posés : 

@ par la vague de froid et ses 
conséquences (cultures  dé- 
truites, nécessité d'importer 
des légumes et des semences) ; 

© par les dépenses aflérentes 
aux trois semaines de congés 

payés et à la prochaine dimi- 

nution de abattement des 

zones de salaires. 

Ces dépenses pèseront sur le 
prix de revient des industries 


privées, mais les entreprises na- 
tionales les subiront également. 


C'est ainsi que l’on s'at- 
tend à un accroissement du 
déficit de la S.N.C.F. 


M. Ramadier espère, toutefois, 
que la situation internationale 
des marchés, en raison même 
des majorations de prix de nos 
coneurrents, pourra favoriser 
nos exportations et compenser 
ainsi, par une augmentation de 
la production, les frais consécu- 
tifs à la disparition progressive 
des abattements de zones, 


L'Algérie 


En ce qui concerne les char- 
ges budgétaires dépendant de Ja 
situation militaire, elles sont 
inchiffrables de façon précise ; 
mais, pour le moment, les ser- 
vices officiels considèrent que 
les prévisions ont été sensible- 
ment observées. 


Dans le domaine des inves- 
tissements, le gouvernement 
travaille sur le projet Maspe- 
tiol, qui prévoit — jusqu’en 
1961 — une série d'emprunts 
annuels à long terme, dont le 
total doit atteindre 200 mil- 
liards. 


Pas d'inflation 


M. Ramadier veut diriger son 
action en fonction de deux 
grands impératifs : 

@ Eviter le danger d'inflation ; 
© Bloquer les prix, dont les ré- 
férences servent à Fétablis- 


Situation 


Le ministre des Affaires éco- 
nomiques et financières doit 
faire face à une situation sinon 
inquiétante, du mois très sé- 
rieuse. 

A ce tableau d'ensemble, il 
convient, en eflet, d'ajouter 
que Flaccroïissement des de- 
mandes d'emploi non satis- 
faites est un signe des diffi- 


sement de l'indice du coût de 

la vie. 

L'échelle mobile serait appli- 
quée si cet indice dépassait la 
cote d'alerte de 149,5. Or il est, 
à l'heure actuelle, de 148,3. , 


sérieuse 


cultés rencontrées, à l'heure 
actuelle, par un certain nom- 
bre d’entreprises. 


De même, l'état des effectifs 
occupés moins de 40 heures est, 
pour la première fois depuis 
trois ans, en très sensible aug- 
mentation : 152000 en juin, 
177000 en octobre. 


En 


Au Palais-Bourbon 


Reprise des 
invalidations 


@ Nouvelle stratégie 
des poujadistes 


L'ASSEMBLEE reprend ce ma- 
tin, à 9 h. 30, et doit pour. 
suivre, cet après-midi et de. 
main après-midi, les débats 
d’invalidations. | 
Sur douze dossiers d’élus 
ee contestés par Jes 
ureaux spécialisés, trois ont 
pu être jusqu’à présent exa- 
minés par les députés, qui ont 
confirmé, dans les trois cas, la 
décision d’invalidation, 







Réserves croissantes 


Successivement, les modé- 
rés, puis les républicains s0- 
ciaux, ont fait savoir qu'ils ne 
s’associeraient plas, désormais, 
aux scrutins d’invalidation, Le 
M.R.P. manifeste des réticen- 
ces croissantes : le vote, ven- 
dredi dernier, des 49 députés 
poujadistes pour l’ajourne- 
ment du débat d’abrogation de 
la loi Barangé (décision qui a 
été acquise à neuf voix de 
majorité) paraît de nature à 
accentuer encore les réserves 
des M.R,P. 

À gauche même, quelques 
députés estiment que, même 
si le procès intenté devant 
l’Assemblée aux élus pouja- 
distes contestés est parfaite- 
ment fondé en droit et politi- 
quement justifié, le tour pas- 
sionné que revêtent les débats 
risque de prêter à une exploi- 
tation antiparlementaire dan- 
gereuse. 


Nouvelle stratégie 


Précisément, les poujadistes 
et leurs conseillers parlemen- 
taires (parmi lesquels M, 
Tixier-Vignancour) auraient 
mis zu point, en vue de la 
reprise des discussions, une 
nouvelle siratégie, 

Ils envisageraient notam- 
ment de demander à tout 
propos, avec l’appui de 50 si- 
gnatures, la fixation immé- 
diate de la date de discussion 
d’interpellations sur les sujets 
les plus divers, provoquant, en 
chacune de res occasions, des 
scrutins publics à la tribune, 


Le premier de ces dossiers, 
dont l'étude sera abordée ce 
matin, conocerne les élections 
de FIindre-et-Loire, où l'inva- 
lidation de l'élu poujadiste, 
M. Cottet, est demandée au 
profit d’un candidat radical, 
M. Souques. 





th 


MM. Chaban-Delmas et Lemaire 


dans le cabinet Guy Mollet 


E gouvernement, qui ne viendra prendre part 
que jeudi aux débats parlementaires, lorsque 
les députés examineront son projet sur les 

congés payés, poursuivra aujourd’hui la prépara- 

tion du Conseil des ministres de demain matin, 

L'ordre du jour de ce Conseil paraît devoir 


suivante : 


A l'issue de son entretien avec le président du 
Conseil, M. Chaban-Delmas a fait la déclaration 


— Mon ami Maurice Lemaire et moi-même 
venons d'apporter au président du Co 
notre acceptation pour entrer dans le gouver 
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our : 
| pement : Maurice Lemaire comme secrétaire 


d'Etat à l'Industrie et au Commerce, et + 
même comme ministre d'Etat sans portefeu 

» Lors de la formation du gouvernement 

nous n'avions pas pu donner notre acceptatit 

mais, depuis, les conditions qui avaient € t 

leur 
ir 
La 


être fort important, comportant notamment, outre 
les affaires d'Algérie, les instructions à la délé- 
gation française qui np avec les représen- 
tants de l'Allemagne de l'Ouest, les conversations 
franco-marocaines qui s'ouvriront mercredi après- 
midi et les négociations franco-tunisiennes pré- 
vues pour lundi prochain, 

D'autre part, le gouvernement poursuivra 
l'examen des projets sociaux présentés par 
M. Gazier et entendrait un premier rapport de 
M. KRamadier sur Ia situation économique et 
financière. 

Avant cette réunion, le gouvernement aura été 
complété par l'entrée des républicains sociaux, 
M. Guy Mollet a reçu, hier soir, à ce sujet, 
MM. Chaban-Delmas et Lemaire, qui, autorisés 
par le groupe républicain social de l'Assemblée, 
hier soir, ont accepté respectivement un ministère 
d'Etat (sans portefeuille) et le poste. de secrétaire 
d'Etat à l'Industrie et au Commerce. 

H est probable, en outre, qu'un sénateur sera 
appelé — M. Chapalain, maire du Mans — pour 
prendre un poste de sous-secrétaire d'Etat (sans 
doute à la Santé publique), 


ancien militant PS.F. 
S et président du groupe 
lementaire poujadiste à 

l’Assemblée, est très courtois 
£de rapport. Il engage aisé- 
£ ment au Parlement des con- 
 versations de eouloir avec dé- 
£ putés, journalistes ou fonc- 
tionnaires. 






le conseil municipal, qui avait 
été dissous le 22 janvier par 
suite de la démission du maire, 
M. Jacque (socialiste). 
27 sièges étaient à 
Ont obtenu 
e Communistes 
14 élus; 
© Front Républicain (socialistes 
et radicaux) 2.142 voix, 10 
élus ; 
e Liste d'Action 
ciale (modérés, 
voix, 3 élus; 
© Liste d'Action sociale et fami- 
liale 211 voix, pas d’élu. 
L'ancien conseil, comprenait 
12 communistes, 6 socialistes, 4 
ex-M.R.P. et 5 R.P.F.-indépen- 
dants. 
Vendredi doit avoir lieu 
tion du maire, qui sera, 
toute vraisemblance, M. 
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pourvoir, 


jugées nécessaires par nos amis, dans 
conseil national, se sont trouvées réunies. 
{ Les «conditions jugées nécessaires» Pa 
les républicains sociaux, lors de la formalin 
du cabinet Guy Mollet, concernaient surto 
l'Algérie. 
g © motion de refus, votée par le Consel 
national, après une vigoureuse intervention 
M. Soustelle, s’exprimait en ces termes : ss per 
« Après un examen attentif de la silua : 
(algérienne), le Conseil National estime pu 
serait manquer à la loyauté due à un prési _ 
du Conseil dont la personnalité et le cette 
inspirent la sympathie que de ne y M. lisa 
compte des divergences que le départ 2 lu jui 
Jacques :Soustelle peut faire craindre Sholle 
politique que le gouvernement Guy 


appliquera en Algérie.» 


2.761 voix, 


Hier, au cours d’une discus- 
sion avec un jeune député ra- 
dical, M. Paul Vahé lui con- 
fiait : « Poujade et moi-même 
ne nous endormons jamais le 
soir sans relire dans le texte 
les magnifiques discours de 
Robespierre. 

Robespierre qui déclarait, le 
13 mai 1791, à l'Assemblée 
nationale : « Périssent les co- 
lonies plutôt qu'un principe. » 

Brigitte GROS, 
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conseiller général communiste 
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| LA CRISE POLITIQUE ET MILITAIRE EN 


A situation insurrectionnelle en Afrique du Nord 

pèse sur toutes les préoccupations gouverne- 

mentales. Elle à fait l’objet, hier matin, d’un 
important entretien que M. Guy Mollet a eu avec 
l'ambassadeur d'Egypte en France, Le président du 
Conseil a insisté sur le caractère particulièrement 
inamical de la tolérance accordée par l'Egypte à 
l'égard des rebelles algériens qui subissent dans des 
camps spéciaux une instruction intensive. 








La rébellion préoccupe autant les ministres char- 
gés des négociations avec les Marocains et les Tu- 
nisiens., Le terrorisme algérien qui vient de se 
réveiller dangereusement dans le Constantinois, mais 
aussi dans l’ouest oranais, entretient en Tunisie et 
au Maroc-une inquiétante agitation. 

En Aïgérie, où s'ouvre aujourd’hui La nouvelle 
session de l’Assemblée algérienne — qui doit donner 
lieu à un discours attendu de M. Robert Lacoste — 
l'événement politique principal réside dans la créa- 


NW 


ration 
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AFRIQUE DU NORD 





\ NE 


tion d’une centrale syndicale algérienne, calquée sur 
les centrales marocaine et tunisienne et dont le 
projet est de s’affilier comme elles à la Confédé- 
internationale des syndicats 
apprécier l’importance de l'événement, il suffit de 
rappeler le rôle joué dans la révolution tunisienne 
par PUG.T.T. La vie syndicale, si importante en 
Algérie, prend soudain une orientation politique. 


libres. Pour 


AN 


NN 


J. D. 


La France proteste contre) ALGÉRIE: Attaque 
l'appui donné par Le Caire 


aux terroristes du Maghreb 


CHRISTIAN PINEAU, ministre des Affaires étrangères, a 
reçu hier matin M. Kamal Eddine Abdel Nabi, ambassadeur 
d'Egypte à Paris. Dans l'après-midi, l'ambassadeur a égale- 


ment été reçu par M. Guy Mollet, président du Conseil. Ces visites 
fisaient suite à une première série d'initiatives diplomatiques que le 
wuveau gouvernement français vient de prendre à l'égard de l'Egypte. 





FRANCO 


voudrait recevoir 


 k sultan à Madrid 


ke veille de l'ouverture de la 
conférence franco - maro- 
uine, la presse espagnole adopte 
mton très ferme à l'égard de 
h France. La plupart des jour- 
mux annoncent la remise d’un 
mémorandum du gouvernement 
-spagnol au Quai d'Orsay. Sans 
e commenter le contenu, sur 
kquel aucune précision n'a été 
juqu'à présent donnée par les 
milieux officiels, plusieurs jour- 
maux dominicaux (« Ya », « Ar- 
‘xiba » et « ABC ») ont unifor- 
mément titré : « L'Espagne ne 
wra pas liée par les accords qui 
gront conclus à Paris. » 

Dans « Hoja el Lunes » 
d'hier, M. Pedro Gomez Apa- 
ricio, directeur de l'agence de 
presse E.F.E., publie un long 
éditorial dans lequel il récla- 
me À nouveau des négocia- 
tions tripartites. « La France, 
écrit-il, doit rejeter l'idée de 
négocier avec le Maroc au 
nom de l'Espagne ou avec l’Es. 
pagne au nom du Maroc. » 


Les craintes espagnoles 


Enfin, le général Franco a fait 
wnnaître hier son désir de ren- 
contrer le sultan du Maroc à Ma- 
did, lorsqu'il regagnera Rabat 
dns quelques semaines. 

Cette attitude de la presse espa- 
ol semble indiquer que le gou- 
temement franquiste redoute 
Wune indépendance totale ac- 
trdée au Maroc permette à 
Etat chérifien d'évincer l’Espa- 
ne de la zone khalifienne et de 
jeter toute idée d’interdépen- 
fance avec l'Espagne alors qu'elle 

epterait avec la France, plus 
même de venir en aide écono- 
Miquement à la jeune nation ma- 
Pocaine. 


Un jeu de dupes 


En fait, après avoir soutenu | 


Jar la parole et par l'acte la 
fuse nationaliste marocaine de- 
Pis deux ans, l'Espagne craint 
rd'hui d'avoir joué un jeu 
dupes. La zone khalifienne est 
Jour elle d'une importance vi- 
ll; c'est elle qui fournit l'ossa- 
ure de l'armée franquiste, si es- 
paie au maintien de l'ordre. 
indépendance marocaine risque 
donc de faire trembler le régime 
uiste sur ses bases, Aussi 
aujourd’hui le général Va- 

20 reprocher au gouvernement 
de Si Bekkaï de n'être 
véritablement représentatif 
pl été ces sous la 
n du résident général An- 
Dubois, ne EEE 


Lest cependant fort difficile à 
, gne de s'opposer ouverte- 
ntà l'indépendance marocaine. 
ET Pourquoi elle insiste si 
fment pour être associée et 
négociations et aux avanta- 
Qu'un Etat marocain indépen- 
Pourrait être amené à con- 
La la France, 
 Dosition de la délégation 
ne demeure à cet égard 
lle. La France, déclarent 
Membres, n'a cédé à l'Es- 
heata que des droits de sous- 
Le sans même avoir con- 
€ gouvernement chérifien. 
bain 1h Un gouvernement maro- 
le re et souverain qu'il ap- 
’ godra de négocier directe- 
.. avec l'Espagne et d'étudier 






ire elle les modalités de la réa- 
rs de l'indépendance et de 





Marocaines, La position 
De est naturellement dif- 









. 


Notre ambassadeur au Caire, 
M. du Chayla, a été récemment 
chargé de remettre au gouverne- 
ment égyptien une note protes- 
tant contre les activités de 
l'Egypte dans son appui aux re- 
belles d'Afrique du Nord. La note 
faisait état notamment de l’en- 
traîinement, sur le territoire égyp- 
tien, de commandos destinés à 
appuyer les groupes armés dans 
les pays d'Afrique du Nord, ain- 
si que de la propagande antifran- 
Çaise diffusée par la radio du 
Caire. 

Le ministre des Affaires étran- 
gères et le président du Conseil 
ont attiré l’attention de l’ambas- 
sadeur d'Egypte sur l'importance 
de cette note. Ils ont également 
tenu M. Kamal Eddine Abdel Nabi 
au courant de la décision fran- 
çaise de mettre l’embargo sur les 
armes légères à destination de 
l'Egypte et lui ont indiqué que 
cette mesure avait été prise, elle 
aussi, par crainte que de telles 
armes, expédiées en Egypte, ne 
parviennent, en fin de compte, 
aux maquis algérien et tunisien. 


Les Anglo-Saxons 
ont été informés 


Un journal du soir annonçait 
hier que le gouvernement fran- 
Ççais avait remis aux gouverne- 
ments britannique et américain 
un volumineux dossier énumérant 
les preuves de l’appui apporté par 
les pays arabes, et plus particu- 
lièrement par l'Egypte, aux re- 
belles du Maghreb. Cependant, on 
indiquait hier au Quai d'Orsay 
qu'aucune autre communication 
n'avait été faite aux Anglo- 
Saxons que celles qui consistent, 
comme il est d'usage entre Îles 
trois gouvernements, à les tenir 
au courant des grandes lignes de 
notre activité diplomatique au 
Moyen-Orient. 


Une nouvelle 
centrale syndicale 
en Algérie 


« L'UNION des Syndicats des 

Travailleurs algériens» 
vient de se créer à Alger. Cet 
organisme est placé, comme ses 
homologues tunisiens et maro- 
cains (lU.MT, et. l'UGT.T.), 
sous l'égide de la Confédération 
internationale des syndicats li- 
bres. (C.LS.L.). M. Ahmed Afri, 
qui se trouve actuellement à Pa- 
ris, a brièvement exposé, au nom 
de l'US.T.A., les objectifs de la 
nouvelle centrale : 


Le manifeste 


« L'objectif de l'UST.A., qui 
n'est pas une organisation stric- 
tement musulmane, mais une 
confédération de syndicats 
s'adressant à tous les travailleurs 
d'Algérie, quelles que soient leur 
origine, leur religion ou leur opt- 
nion philosophique, est d'organi- 
ser la masse des salariés en vue 
de mener la lutte qui s'impose 
pour l'amélioration de la classe 
ouvrière en Algérie, » 


Objectifs politiques 


« Nous ne nous limiterons pas 
aux problèmes strictement - 
nomiques, a poursuivi M, Afri; 
comme toutes les autres centra- 
les syndicales, nous pensons de- 
voir prendre notre place dans la 
lutte pour la défensé des libertés 
démocratiques et le respect du 
droit du peuple algérien à dispo- 
ser de lui-même, conformément 
aux, principes de la © 
l'O.N.U. et aux statutg 
C.ILS.L. à laquelle nous avons d 
mandé notre adhésion, » 








Le front du 
Constantinois 





"*Cot des Oliviers 


? 
” 
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d'un second village 


@ 30 morts 


dans l’Oranais 


ALGER. 


ES rebelles ont attaqué dans la nuit de dimanche le village du 
Hamma, à 15 kilomètres de Constantine, sur la route de Philip- 
peville. L'assaut, qui débuta à 22 heures, se poursuivit une par- 


tie de Ia nuit. 
Disséminés sur 


les hauteurs, les assaillants 


ont longuement 


mitraillé les maisons du village. Après un vif engagement, les ferces 


su. 


Les villages du Hamma (X) et de Condé-Smendou, ont subi en 
48 heures l'assaut des rebelles. Malgré les opérations de nettoyage 
et l'importance des effectifs engagés l'insécurité demeure. 








Compétition syndicale 


en Afrique Noire 


@ La C.F.T.C. et F.O. tendent à « l'autonomie 


syndicale ». 


@ La C.G.T. en perte de vitesse en raison de dis- 


senssions internes. 


@ Une quatrième organisation en préparation. 
D: les élections du 2 janvier, la lutte entre les grandes 


centrales syndicales (C.G.T. 


C.F.T.C. F.O.) pour la conquête 


des masses en Afrique noire, est entrée dans une phase active. 
Certes, le nombre des travailleurs salariés et leurs familles, en Afrique 
noire (où les ressources sont essentiellement agricoles), ne dépasse 
pas 10% de la population autochtone. Mais les perspectives indus- 


trielles laissent prévoir que le 
pourcentage sera doublé, et peut- 
être même triplé d'ici trois ou 
quatre ans. 

Dès maintenant, c'est un mil- 
lion de travailleurs salariés que 
s'efforcent d'organiser les centra- 
les de la métropole. 


concurrents 





Quelles sont les positions ac- 
tuelles de chacun des grands syn- 
dicats ? 

@ La C.F.T.C. vient largement 
en tête. Elle revendique 
120.000 travailleurs syndiqués 
contre 10.000 en 1948. Cette po- 
sition privilégiée est due, pour 
une grande part, à l'influence 
des missionnaires. Sous l'égide 
de la Confédération interna- 
tionale des syndicats chré- 
tiens (C.LS.C.), la C. FE T.cC. 
vient d'organiser à Lome (To- 
go) une conférence inter-terri- 
toriale pour ses responsables 
d'A.E.F., d'A.O.F. du Came- 
roun et de Madagascar. 


© FO. connaît une progression 
continue, mais plus lente. Ce der- 
nier syndicat bénéficie, comme 
dans la métropole, de l'appui tra- 
ditionnel des fonctionnaires. Mais 
le temps où les fonctionnaires 
« faisaient. » l'opinion dans les 
territoires est révolu. F.O. s'ef- 
force donc maintenant de travail- 
lér l'opinion des salariés « en 
+ profondeur ». 
© La C.G.T., dont l'implanta- 
tion est plus ancienne que 
celle de ses deux concurrents, 
souffre de graves dissensions 
ternes qui remontent au 
divorce », en 1951, du parti 


communiste et du Rassemble- 
ment démocratique africain 
(R.D.A.). 


Il est d’ailleurs possible qu'un 
quatrième syndicat intervienne 
prochainement dans la compéti- 
tion. Des éléments cégétistes qui 
refusent d'être affiliés à la Fédé- 
ration syndicale mondiale (ré- 
cemment expulsée de Vienne) ont 
fait connaître leur intention de 
créer leur propre confédération, 
sous le nom d’ « Union générale 
des travailleurs africains ». Cette 
dérnière, qui bénéficierait de l'ap- 
pui du R.D.A. serait conçue sur 
le modèle de l'Union générale 
des travailleurs tunisiens ou de 
l'Union des syndicats de travail- 
leurs algériens dont la constitu- 
tion vient d’être annoncée. Elle 
serait également affiliée à la 
Confédération internationale des 
syndicats libres (C.IS.L.). 


Détachement 


de la métropole 


Le but de la Confédération În- 
ternationale des syndicats chré- 
tiens est de créer, dans chaque 
territoire, une fédération de syn- 
dicats qui lui seraient directe- 
ment rattachés, sans passer par 
la centrale française. 

Suivant le même principe, 
l'Union générale des travailleurs 
africains serait directement rat- 
tachée à la C.ILS.L. 


Ainsi, la tendance au natio- 
nalisme marquée par les der- 
nières élections serait non seu- 
lement respectée, mais encore 
SRE sur le plan syndi- 





de l'ordre ont contraint les ter- 
roristes à décrocher. Un soldat 
a été tué. 

Au même moment, les liai- 
sons téléphoniques entre 
Constantine, Philippeville et 
Bône étaient coupées à la 
suite de sabotages et de nom- 
breuses bandes attaquaient 
divers postes militaires du 
Constantinois. 

Vingt-quatre heures après l'as- 
saut subi par le village de Condé- 
Sméndou, dans des conditions 
analogues, trois faits inquietent 
particulièrement les populations 
et l'autorité militaire, qui assis- 
tent, avant le printemps, à une 
véritable offensive rebelle : 
© C'est le deuxième village que 
les fellagha attaquent en force 
depuis 48 heures en faisant la 
preuve d’une puissance de feu 
considérable. 


@ D'importants effectifs ont été 


chaque fois engagés et leurs 
chefs possèdent une véritable 
formation « stratégique ». Les 


assaillants se réfugient chaque 
fois impunément dans les dje- 
bels, à proximité des plus grands 
centres du département. 

@ Ces attaaues ont lieu dans 
une région où l'implantation en 
troupes françaises est particuliè- 
rement forte : la route de Cons- 
tantine à Philippeville, sur la- 
quelle se trouve Condé-Smendou, 
est jalonnée de postes de contrôle 
et de défense. C’est enfin la ré- 
gion où les opérations de sur- 
veillance et de ratissage sont les 
plus fréquentes et les plus ser- 
rées. La persistance de bandes 
rebelles d’une telle importance 
prouve les difficultés de la « po- 
litique» militaire menée actuel- 
lement dans le Constantinois. 


Un deuxième front 


Un violent accrochage s'est 
produit, hier, dans la région 
de Marnia, non loin de la 
frontière  algéro - marocaine. 
Selon les premiers renseigne- 
ments, on compte 10 morts 
et autant de blessés du côté 
des forces de l'ordre, et 20 
morts chez les rebelles, 


Ainsi se précisent les craintes 
manifestées par le préfet d'Oran, 
M. Lambert, à la suite de son 
voyage d'inspection dans ce sec- 
teur. Les déplacements de popu- 
lation, l'adoption du principe de 
« responsabilité collective », l'in- 
terdiction de circuler et la multi- 
plication des contrôles, n’ont pas 
encore réussi à neutraliser l'ou- 
verture d'un «deuxième front », 
qui, en liaison directe avec les 
rebelles rifains et la zone espa- 
gnole, ne tarderait pas à le dispu- 
ter en importance avec Île 
Constantinois. 





(Communiqué) 
« L'écriture souple » 
va transformer 
les travaux de bureaux 


L'écriture courante, que ce 
soit à la plume, au crayon ou à 
la bille, provoque à la longue 
une fatigue de la main; la 
« crampe de l'écrivain » qui 
n'est pas l'apanage de ces der- 
niers, mais atteint aussi les 
étudiants, les rédacteurs, les 
comptables. Une toute nouvelle 
formule de stylo à bille, en sup- 
primant radicalement cet in- 
convénient, apporte un véritable 
soulagement à tous ceux qui 
écrivent beaucoup. Montée sur 
amortisseurs, la pointe glisse 
sans aucune pression, « en sou- 
plesse », la° main devient deux 
fois plus agile, la fatigue “est di- 
minuée et le rendement accru. 
Un stylo à bille utilisant ce pro- 
cédé est déjà dans le commerce 
(au prix de 75 fr.). C'est une 
création BIC. bien entendu ! 
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La France peut-elle sauver l'Algérie? 


Mardi 21 février 1956 


LE MYTHE DE LA GRANDEUR 


VOQUER pour l'Algérie la 

possibilité d'être, d’abord, 

algérienne, c’est provoquer 
l'indignation de ceux qui ne sa- 
vent pas ou qui ne veulent pas 
savoir que l'Algérie n’est pas 
française. Un article de consti- 
tution n’a jamais triomphé du 
fait le plus évident, à savoir 
que, comme le dit M. Guy Mol- 
let, les neuf millions de musul- 
mans en Algérie ont les mêmes 
devoirs que les Français, mais 
n’ont pas les mêmes droits (1). 


Mais c’est aussi susciter un 
déchirement véritable chez tous 
les Français qui admettaient 
bien, au fond de leur cœur, que 
l'Algérie n'était pas encore la 
France mais qui espéraient 
qu’elle pourrait un jour le deve- 
nir. Il s’agit de tous ceux qui 
ont très sincèrement désiré l’as- 
similation d’abord, l'intégration 
ensuite. 


Ces derniers se disaient que, 
dans l’histoire de l'Algérie, il est 
aussi injuste de faire table rase 
de ce qui a précédé 1830 que de 
ce qui l’a suivi. Ils estimaient 
que les massacres de la conquête 
arabe en Berberie valaient bien 
ceux de la conquête française. 
Ils se disaient — et se disent 
encore — qu'offrir à un peuple 
en proie à des problèmes éco- 
nomiques quasi insolubles les 
gigantesques efforts de la métro- 
pole n'était pas j'écessairement 
une manifestation de colonia- 
lisme. 


Ils espéraient enfin que les 
exemples lamentables fournis 
par certains pays arabes pour- 
raient inciter les élites musul- 
manes à choisir librement la 
France. Ces sentiments, ils les 
partageaient d’ail'eurs, à une 
époque, avec la majorité des 
musulmans. 


L'exploitation du sens 
de la grandeur 


Aujourd'hui il est bien com- 
préhensible qu'ils acceptent mal 
que ce qui était possible, il y a 
quinze ans, ne le soit plus. Il 
leur est difficile de se résigner 
à ce qu’un si grand avenir, une 
si belle oceasion, aient été per- 
dus pour la France. -Ils s’atta- 
chent à ce rêve comme d'autres 
s'attachent à leurs privilèges : 
avec irréalisme et désespoir. 


Ce déchirement atteint des 
dimensions encore plus drama- 
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tiques lorsqu'il s’y ajoute une 
nostalgie de la grandeur passée. 
M. Habib Bourguiba, dans un 
récent discours -à la presse 
étrangère, dont certains passa- 
ges pourraient venir tout droit 
des Mémoires du général de 
Gaulle, a déclaré : «Les Fran- 
çais ne sont pas un peuple co- 
lonialiste mais ils ont le sens 
de la grandeur, et c’est ce sen- 
timent que les colonialistes 
exploitent pour leur faire per- 
dre tout sens des réalités. » On 
ne peut résumer plus noblement 
le drame actuel de la France. 


Ce drame se fait soudain plus 
aigu, il se cristallise complète- 
ment à propos d'une Algérie 
dont nous avons appris sur les 
bancs de l’école qu’elle était 
constituée de «trois départe- 
ments français ». 


Après l’Indochine, les 
comptoirs de l'Inde, la Tunisie 
et le Maroc, voici que la France 
est attaquée dans ses propres 
prolongements, dans sa propre 
chair. L'écolier français n'aura 
plus, sur sa carte planétaire, 
toutes ces petites taches rouges 
qui marquaient le vaste empire 
des possessions françaises. La 
vieille légende des coloniaux ba- 
roudeurs et des missionnaires 
héroïques s'effondre d’un seul 
Coup. 


La France ne se délivre que 
contrainte et dans la douleur 
d’un complexe colonial qui a été 
celui de toutes les puissances 
européennes à une époque où 
même les marxistes reconnais- 
sent que la colonisation a eu 
son aspect positif et sa justifi- 
cation économique. 


La France n’est pas seule dans 
le cas. Lorsque la reine d’Angle- 
terre a été obligée d’abandon- 
ner son titre d’impératrice des 
Indes, toute une mythologie 
s'est éteinte dont la disparition 
a atteint au vif chaque citoyen 
anglais. Le maréchal Mountbat- 
ten, qui avait été chargé de l’in- 
grate mission d'accorder leur 


Climat un peu plus favorable 


DANIEL | 


indépendance à l'Inde et au Pa- 
kistan ne fut pas reçu, pendant 
deux années, à la Cour d’An- 
gleterre. 


Un sentiment 
d'injustice 


Le problème est complètement 
différent pour les rapports de 
la France avec l'Algérie. Mais 
l'Algérie concentre aujourd’hui 
tous les complexes  refoulés 
qu'ont suscités “our à tour l’au- 
tonomie nouvelle de chacune des 
anciennes possessions françai- 
ses. -Il-y a en plus chez les 
Français et, en ce qui concerne 
l'Algérie, le sentiment aigu 
qu'ils sont victimes d’une injus- 
tice. Les leçons d'anticolonia- 
lisme leur viennent, soit des 
Russes qui ont asservi des « ré- 
publiques >» musulmanes, soit 


des Américains qui ont exter-, 


miné les populations autochto- 
nes, soit des pays du Moyen- 
Orient, dont la « civilisation » 
est au moins discutable. Sur c2 
terrain psychologique privilégié, 
les colonialistes ont beau jeu de 


semer leurs idées folles et de | 


fournir leurs cyniques alibis. 


Les chimères 


et les espoirs 


A l'heure actuelle, et en 
France, cette propagande peut 
avoir les effets les plus graves. 
La chimérique nostalgie d’une 
grandeur coloniale que la conju- 
gaison de l’évolution des peu- 
ples et des erreurs des puissan. 
ces européennes ont rendue à 
jamais périmée peut mener, 
prochainement, aux pires défai- 
tismes, aux plus lâches aban- 
dons. Pour refuser de voir les 
réalités, nous allons en être vic- 
times. Alors qu’il y a aujour- 
d’hui encore — et probablement 
pour peu de temps — de gran- 
des idées à réaliser, une exal- 
tante mystique fédérale à don- 


ner aux peuples de France et de | 


l'outre-mer. 





Le sottisier du colonialiste 
moyen contient cet axiome que, 
sans les colonies, la France 
« serait une Espagne >». Elle va 
le devenir, au contraire, si 
l'imagination et l'autorité de 
nos gouvernants ne procurent 
pas à notre pays cette grande 
idée de libre association, ce 
Commonwealth français qui doit 
remplacer l'idée de possession 
et l’ancien empire. 


Elle va devenir une Espagne 
si, en Algérie, on s’obstine dans 
le pari perdu de l'intégration ; 
si on laisse la rébellion algé- 
rienne contaminer la Tunisie et 
le Maroc. Aujourd’hui, nos car- 
tes sont immenses : le gigan- 
tesque effort économique, auquel 
on convie la métropole, de quel 
poids déterminant  pèserait-il 
dans des négociations ! 


A la stratégie de M. Sousielle 
qui projetait un axe « Dunker- 
que Tamanrasset » pour s’oppo- 
ser à l’axe « Le Caire-Madrid », 
on pourrait encore aujourd’hui 
substituer une stratégie pacifi- 
que qui nous donnerait sur les 
deux axes des garanties autre- 
ment sérieuses. 


Les admirables qualités des 


ingénieurs, constructeurs et 
techniciens français d'Algérie 
serviraient alors une commu. 
nauté qui ne serait pas à la 
merci des caprices insurrection. 
pels. En fait, la France se trou- 
verait alors beaucoup plus prèg 
de l’audace et de l'invention des 
premiers colons. Il y avait chez 
les grands pacificateurs une 
sorte d'imagination héroïque 
qui leur faisait trouver la mé. 
thode la plus adaptée à leur 
époque. Aujourd’hui, Lyautey 
traiterait avec une commu. 
nauté algérienne libre et lui 
proposerait de rester dans Je 
cadre français en échange d'un 
gigantesque effort économique 
au Sahara. 
d. D, 
(Copyright L'EXPRESS), 


(1) Voir L'EXPRESS depuis 
le 15 février. 


DEMAIN : 
CONCLUSION 


Eléments d'une solution 


Le ‘Manchester Guardian’ : 


On ne voit pas comment 
des élections pourraient 


avoir lieu 


en Algérie 


ES trois territoires (Tunisie, Algérie, Maroc) sont compa- 
« rables à des alpinistes en cordée, Si lun tombe, les 
autres risquent d’être entraînés dans la chute », écrivait 


hier le « Manchester Guardian », 


sienne et marocaine risquaient 


soulignant que les solutions tuni- 
d'être compromises faute d'un 


règlement rapide du problème algérien. 


« Mercredi dernier, poursuit le 
journal, M. Moilet a insisté sur 
l'indissolubilité des iiens qui exis- 
tent entre la France et l'Algérie, 
tout en affirmant que la France 
reconnaîtrait la personnalité al- 
gérienne, c’est-à-dire Jui accorde- 
rait une sorte d'autonomie à l’is- 
sue de négociations avec des re- 
présentants élus pour la première 
fois au collège unique. 

» Aucun programme meil- 
leur que celui-ci n’a été pro- 


@ TENDANCE. — Bien que les ordres d'achat restent de peu d’ampleur, le sentiment a été meilleur 
à la séance d'hier, La nomination de M, Ramadier an ministère des Finances est commentée favora- 
blement par les professionnels. Pourtant, si la tenue des valeurs françaises est en progrès (l'UNION 
EUROPEENNE a bénéficié d’une hausse de 1.590 fr.), les titres étrangers sont nettement plus recher- 


chés par la clientèle. 


seulement soutenu, 


Parmi eeux-ci, 
@ FAITS SAILLANTS, — Exception faite de l'UNION 
ainsi que le compartiment des automobiles, Le SUEZ, sur lequel on redoute une 


les mines d’or sud-africaines gardent la 
EUROPEENNE, 


vedette. 


le groupe bancaire est 


mainmise du fise égyptien, aceuse un recul de 5.106 fr, Quelques progrès à la construction électri- 
que, à la métallurgie et aux produits chimiques, Aux étrangères, les gains les plus importants inté- 
ressent la NORVEGIENNE DE L’'AZOTE, les cuivres, les valeurs belges et les mines d’or 


Cours 
du jour 


Cours 


DESIGNATION précéd. 


ChAtillon-Commentryz 
Denain-Anzin 
Actéries Forg. Firminy 
Forges Nord-Est .... 
_ de Longwy 
Louvroti-Montbard .… 
Forg. Aciéries Marine 
Métaux (Cle Fse) ..,. 
ind. Fihanc,  Pompey.. 
Haut Fourn. Saulnes,. 
Schneider …....e 
Trétileries du Havre.. 
Djebel Djerissa ...... 
Nicke)l 


5100 
14900 
11430 
16160 


Pétroles « BP » .... 
Française des Pétroles 
Terres-Rouges cs. 
Auby PTPITITL 
Carbone-Lorral 
Kubimans 
Péchiney 
Rhône-Poulene 
Saint-Gobain 
Ugine 

Lyonnaise des Eaux .. 
Energie Electr, Ma 
Celtes :..,:,00. 
Gtllet-Thaon 
Saint-Frères coésoee 
Chemins d. Fer 4. Nord 
Angio American (Bico) 


.….. 


Cours 
du jour 


Cours 


DESIGNATION précéd 


RS, RS, 


Asturienne des Mines 
Azote dpétébese os cé 
Banque Nat, Mexique 
Banque Otiomass .... 
Blyvooruitzieht 
Canadian Fagle 
Canadian Paeifle . 
Central Mining 
Chartered .....,...... 
Crédit Fonc, Egyptien 
East Geduid ......., 
Imperial Of 
International Nickel .. 
Petrofina ........:... 
Philips 1/10+ ord, ,... 
Rhokana 
Rio Tinto 
Royal Dutch (1/10) .. 
Suédoise  (Allumettes) 
Union Corporation  .. 


MARCHE DES COURTIERS 


Atr. For, Agr. (SAFA) 4l14u 4200 
Aou ..,....se.s..e. | 8500 8580 
Basios ,,.....0..... + | 19140 19100 
Cambodge 0. | 3520 3540 
Cenpa 

Chim, Rout, 
Élneene 4.4.2 
Claude, Paz et Silva.. 
Comm. Sangha-Ouk ,. 
Comptoir Linter 
Cultures Extr.-Orient.. 
Dist, Bretagne-Norm. 
Djebei-Hallouf “ti 
Entr, Métrop, et Col. 


18350 18450 


ss... ….. 


Gironde. . 


Cours Cours 
précéd. | du jour 


“mm | mme 


DESIGNATION 


Genvrain 
Hotchkiss 
Huaron 
Hutchinson 


Ind. Maritimes 

Kinta 

Lièges Hamendas .. 
Marocaines Mines .... 
Métaux et Alllages 
Michelin (B) .. 
Mimot 

Mines et Prod. Chimiq, 
Motobéeane .......... 
M'Zaita .. 
Omnium Nord-Afric... 
Oubanghi Oriental .... 
Outillage R, B. VW, .. 
Padang 
Pernod ,.,.,....4...00 
Phosphates M'Dilla .. 
Pierrefhtte-Kalaa 
Primagaz Srorsousee 
8. 0. P. À. R. À, .. 
Tales de Luzenac 
Baueroft .,,........., 
Cnoutechoues (fin) .... 
Cie du Katanga (part) 
Daggafontein .,...,.. 
De Beers (ord.) 

East Rand ...,::.: 
Franco-Wyoming ,,::. 
General Mining ,,.:.: 
Goldfields dés. 
Johannesburg 

Mexican Eagie 

Middie 


ss... ds... 


.. 


posé », conclut le « Manches 
ter Guardian », « mais il four- 
mille de difficultés et on ne 
voit pas comment des élec- 
tions pourraient avoir lieu si 
le pays-- n’est pas pacifé 
d’abord, ni comment il pour- 
rait être pacifié sans que ls 
France prenne d’abord des en- 
gagements clairs qui détour- 
nent des rebelles la sympathie 
des Musulmans. » 


Les cours du 
20 février 1956 


Cours | Cours 
DESIGNATION précéd. | du Jour 
17760 


3910 
3010 


Nchanga sous 
President Brand 
KRandfontein 
Rand Mines 
Rand Selection 
Rhodesian Anglo 
Roan Antelope 
Shell (porteur) 
— (Slcovam) 
Stilfonteln ...,.... 
Tanganyika .......... 
lransvaal Land 

Un, Min, Ht-Katanga 
Virginia Orange 

West Witwatersrand .… 


17530 
3835 
2930 
4510 
2660 
6650 
1610 
8280 
8240 
1612 

10070 
2435 

59200 

725 
2490 


... 


ss... 
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MARCHE LIBRE DE L'OR 


Or fin (kilo) “.... [448 000 
Pièce française (20 fr.) | 2 970 
Pièce suisse (20 fr.)..} 2 850 
Union latine (20 fr.).. 2 820 
Souverain | 3 980 
Pièce 20 dollars «| 15 120 
Pièce 50 pesos «| 17 400 
Fièce 20 marks .. ? 960 
Pièce 10 florins 2 930 


ë 


Sesssasss 


MARCHE PAR LLELE 
DES DEVISES 


Livre sterling 

Dollar (petite coupure 
Franc suisse . .. 
Frane belge 

Dollar canadien 
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Trois 
d'exotisme se disputent l’ex- 
dusivité du titre du dernier 
roman à clef et à scandale de 
Blaise Cendrars : 
moi au bout du monde, » 

La réaction de l’auteur: « Si 
ks parfumeurs veulent mon 
titre, il faut qu’ils inventent 
un parfum drôlement poivré. » 











Um. 


Secret professionnel 


HRISTIAN JAQUE garde 
jalousement le secret 

sur le sujét de son pro- 
chain film. 

On sait cependant que le 
scénario s'inspire de l’aven- 
ture authentique vécue par 
une femme, il y a deux 
ans, en Nigeria. 

Non, ce n’est pas une 
histoire de médecins. Non, 
ce n’est pas une histoire de 
missionnaires. Non, per- 
sonne n'est mangé par un 
crocodile. Rien de tel que 
les histoires vraies pour 
fournir des scénarios véri- 
tablement originaux, ceux 
dont on dit : « Bah! c’est 
du cinémal » 


# 


Parfum littéraire 


parfumeurs épris 


« Emmène- 


Y 


Arts ménagers 


Le club du Vieux-Colom- 
bier a changé de décora- 
tion. Les murs sont main- 
tenant entièrement recou- 
verts de coquillages. Cette 
installation a été réalisée 
par Antonio, le barman co- 
losse qui, pendant six jours, 
est allé ramasser toutes les 
vieilles coquilles chez les 
écailliers. « Pour faire cette 
grotte méditerranéenne, il 
faut, a-t-il dit, six jours 
de poubelles pendant un 
mois en r. » 


w 


Racine politique 


Aux étudiants qui Jui de- 
mandaient pourquoi ïil ne 
montait pas de pièce de Ra- 
cine, Jean Vilar a répondu 
« Ce technicien du langage 
poétique est trop difficile à 
jouer. Outre les plus grandes 
qualités d’acteur, il faudrait 


l'âme d’un intrigant politique 
pour interpréter ses héros. Le 
théâtre 


de Racine est de Ja 


Aquerelle d’antichambre, » 








FENWICK - 


Michèle MANCEAUX. 


PALETTE -JUNIOR 
1000kgq 


plus vite 
moins de fatigue 
gain de place 


Paletiisez 

vos . 

Manutentions 

NOTICE DÉTAILLÉE SUR DEMANDE 


ISRUE FÉNELON 
PARIS 'X®)LAM.9160 





ETABLISSEMENTS 


NIRIGOYEN 


St-VINCENT-de-TYROSSE 


Y 
CHAUSSURES 
DE QUALITÉ 


Mixte - Good-year 
Californian 
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En huit 





Une grue sou- 
{1 heures, lève le bloc- 
domestique et va le déposer 
doucement à son emplace- 
ment exact sur la plate-forme 
de béton. Un ouvrier fait im- 
médiatement le branchement 
des conduites d’eau du tout- 
à-l’égout. Sur notre photo, on 
voit le côté cuisine du bloc. 
Cinq casseroles sont accro- 
chées dans le placard central. 








Arrestation 
pour escroquerie 
à l'appartement 


PARIS. — Depuis le début de 
l'année, une annonce de presse 
proposait un logement dang le 
quartier de Saint-Placide, avec 
trois mois de loyer payables à 
l'avance, 

Cinquante personnes firent l’ac- 
quisition du logement. Certaines 
versèrent 10.000 francs de denier 
à Dieu à l'intermédiaire, 

Le logement, par 
n'existait pas. 

L'escroc, auteur de l’annonce, a | 


malheur, 


été arrêté : Charles Hurteau, 
33 ans, repris de justice, 
Sa maîtresse et complice, 


Yvette Lorrillière, 28 ans, a été 


également écrouée. 





Miss Europe 
1955 échappe 
à un incendie 


HELSINKI. — Un incendie a 
détruit un hôtel de Tornio (Fin- 
lande du Nord). 

Sept mannequins ont échappé 
À la mort en sautant par les fe- 
nêtres. Parmi eux se trouvait 
Miss Europe 1955, Inga Britt Sne- 
derberg. 





| 
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LES COMPAGNONS D'EMMAUS 


CONSTRUISENT 


UNE MAISON 
QUAI ALEXANDRE III 


A maison « Prouvé », préfabriquée et préconditionnée — c'est- 
à-dire comportant tous les éléments du confort salle d'eau, 
cuisine, chauffage — a été montée hier, par 4 ouvriers, en huit heures, 
quai Alexandre III. Son prix de revient en série est de 1.500.000 fr. 


Samedi, une cuve en acier d'une superficie de 52 mètres carrés 
avait été mise en place. Remplie de béton, elle constitue les assises 
de cette maison sans fondations. 


À Hier matin, un palan a déchargé d’un camion et déposé sur ce 
béton séché le bloc domestique, sorte de cloche métallique de 2 m. 20 
de diamètre, contenant la cuisine, la salle d’eau et les w-c, qui cons- 
titue le support de toute la maison. On a ensuite mis en place les 
panneaux de bois formant la façade. Ces panneaux sont doublés de 
bacs d'aluminium qui assurent leur étanchéité et l’isothermie de la 
maison. À 19 heures, soit au bout de huit heures de travail, on pou- 
vait fermer portes et fenêtres sur l'appartement terminé. Et une 
famille de trois personnes venait s’y installer. 


Cet appartement comporte, outre le bloc domestique, une salle 
de séjour et deux chambres. Les cloisons sont constituées par des 
meubles, ce qui permet de modifier la grandeur des pièces. 


La maison Prouvé est démontable et transportable. Elle sera 
construite en série sur l'initiative de l'abbé Pierre. Cette entreprise 
est placée sous le patronage de M. René Coty, président de la Répu- 
blique. Les sommes déjà reçues pour la réalisation de cette œuvre 
permettent de construire 166 maisons d'ici deux mois. 


Au cours d’une conférence de presse qu'il a tenue à bord d’une 
péniche amarrée à proximité du «chantier », l'abbé Pierre a déclaré 
que les dépenses faites chaque année en France pour réparer les 
méfaits de l'alcoolisme sont supérieures aux frais à engager pour 
loger, en maisons Prouvé, des habitants des villes de l'importance 
de Dunkerque. Il a attiré également l'attention sur l'intérêt de ces 
maisons transportables pour la réalisation du plan d'aménagement 
du territoire. 





13 h, (0. Sur la poutre 


unique en 
acier (supportée par le bloc- 
domestique) et sur un écha- 
faudage, on a déposé le pla- 
fond, puis des bacs d’alumi- 
nium, enfin le toit, recouvert 
de feuilles de zinc, qui assure- 
ront une parfaite étanchéité. 






















Les panneaux de 
16 h. 15. bois constituant 
la façade ont été ajustés en- 
tre le toit et la plate-forme 
de béton, puis fixés. Portes et 
fenêtres vont êtres installées, 
La maison est pratiquement 
montée, Moins de trois heures 
après, les échafaudages inté- 





Les jeunes femmes ont dû fuir 
en vêtements de nuit. 

L’incendie a été provoqué par 
l’imprudence d’un locataire qui 
fumait au lit. 


PROTESTATION 
CONTRE 
UN MASSACRE 
DE BALEINES 


LA HAYE, La Fédération 
mondiale pour la protection des 
animaux a protesté contre le 
bombardement d'un troupeau de 
baleines, effectué par des avia- 
teurs américains dans les parages 
de la côte finlandaise, 

Le président de la Fédération, 
le Dr Hugenholtz, rappelle que les 
baleines sont en voie de dispari- 
tion et que des mesures spéciales 
pour leur protection ont été adop- 
tées, 


rieurs seront démontés et les 
meubles-placards, qui tiennent 
lieu de cloisons, mis en place, 
Terminée, la maison accueil- 
lera, à 19 heures, une famillle 
de sans-logis : M. et Mme 
Viollet et Jocelyne, 18 mois, 
qui ont attendu devant un 
brasero (notre photo de page 
une) que la maison soit ache- 
vée, ont, enfin, un toit. 



























Un nouveau 
Marché Immobilier 
7 est ouvert : 

celui des Petites Annonces} 





L’EXPRES 


LES 4 PAGES QUE TOUT 
REMPLIR AVAÏ 


OUT CHEF DE FAMILLE doit faire, vant le 1" mars, une déclaration dés 
ses revenus sur une feuille modèle B que l'on peut se procurer dans toutes Je 
et perceptions. Ce travail laborieux consiste à fournir à l'Administration tous 

seignements qui lui permettront d'établir quelle part de ces revenus doit entrer 
caisses de l'Etat. 

Interviennent la situation de famille (marié ou célibataire, nombre des enfants) 
gine des revenus. 

La SURTAXE PROGRESSIVE est l'impôt qui frappe tous les revenus. 

La TAXE PROPORTIONNELLE n'atteint pas (sauf cas exceptionnels) les sa 
l'employeur qui la paie directement pour eux. 

La FEMME MARIEE, même lorsqu'elle jouit de revenus personnels, et quel 
le régime sous lequel elle est mariée, ne fait une déclaration distincte de celle de 
que dans les trois cas suivants : 
© lorsqu’ell. ne vit pas avec son mari et qu’elle est séparée de biens ; 


PREMIÈRE PAGE 


Elle est rédigée très clairement, et pose un cer- 
tain nombre de questions sur votre situation, vos 
charges de famille, et les éléments de votre train 
de vie. 

Vous y répondrez sans difficulté, en vous sou- 
venant que c’est votre situation au 1° JANVIER 1955 
qui est à déclarer. 

Si vos enfants mineurs ont des revenus person- 
nels, vous pouvez, SI C’EST VOTRE INTERET, ne 
pas comprendre leurs revenus dans votre déclara- 
tion. Dans ce cas, vos enfants doivent souscrire une 
déclaration personnelle, et vous perdez le bénéfice 
des déductions ou réductions auxquelles vous auriez 
droit. 

Les éléments du train de vie ne sont pas impo- 
sés. Ils servent d’indication. Les revenus que vous 
déclarez doivent être suffisants pour justifier ces 
éléments. 


Noms et adresses des employeurs 


«fl 


tte. momies 


Pour celles de vos € FF : 
sounmer e sus ar 
— Prèrons (pee un) . nn | 

: ——"# AUX : 
Pénéfice (ou défct) pour l'ensemble de 
Déficns des exercices clos de 19593 


Date et heu de parssance … — — names ne 





Profession Ne de la carte d'identité (pour les étrangers) en 


— ————— — — è Decmue æe tax protemmonnes 
Jembeaton forimire fnée à 19 % du total cidems 
Pam jéeis + condimos 4 0 units 

Demmdre us 6m: demie de ces ras) 
. Here GAIN MET - 
PERSONS LT HENTES VIACÈRES (net perçu) 4. Rémunérotion d'associés : 


TOTAL des quus ne pensions et rentes vagtren | | socré1és er: om mordre per sem, 
nn commondiie 1 mple ei des en 


TION ET-CHARGES DE FAMILLE 22%; Piles, n #7: 2 . - - © Montant net des 
A étéuire : 19% de je vomi si dre un eu! component dns 


me Dinde ace ms à 


ADRESSE DE VOTRE DOPNCILE MABITUEL OU. À DÉFAUT DE VOTRE DOMICILE D'ÉLECTION © Diférence où bénéfice imporabie à 

Au 1 janvier 1956 Au | janmier 1955 (en cas de changement en cours d'année). 
Dép” - Ville où Commune - Sy — 
_N : CR N- =. 


t : £ ; y Nom de lamuie e1 prénom usuel de votre lemme 
tes-vous céhbatarre ?_______ Etes-vous maré - L 
© Différence ou revens impésable à la surtaxe . se em à mscrire col. 2 moment net Céciere 


b) Taxe proportionnelle ” /_Per vous | Par vous femme | En. 


Ouine mem (3) ecqus en 185% «1 aferents à Gen 
emcrumens 


Date et lieu de votre mariage ee nn ne mme came cities dépit 
5. Propriétés bâties et non 
pre snéustrrelle, comperciaie où 
Monge tn préniahie 


Étes-vous veut? ______ Êtes-vous divorcé ? Date et heu du décès de votre conjoint ou de votre divorce : Æ 


fer-vous des endants ! Dans le cas OÙ tous vos enfants sont décédés. mdiquez si l'un d'eux à vécu jusqu'à l'âge de 16 ans ou est 
© Reporter dans la colonne 1 le cuire 
© Reporter dans ls colonne 2 Ip cire 


——_———pe 


CDED que eue ù SE GR: mnnsteninnenece 

Indiquez les enfants adoptifs à votre charge depuis l'âge de 10 ans au moins : RE 

6. Professions non commerti 
Meme. 0e présiabte 


ê e | Sure pension d'invalidité (guerre ou accident du travail) } —.1iquez le degré d'invalidité reconns : _ mes 


ë: { d'une pension prévue par les lois des 31 Mars 1919 et 24 juin 1919 à titre de veuve ? 
© Reporter dans la colonne 2 le cuire 


LEA carte d'invalidité inattuée par le décret n° 53-1186 du 29 nbvembre 19531 —— éd, cat 
de là à e ‘ sen nb . , 2 : © Reporter dans la colonne 1 le cuire 


ENFANTS À CHARCE 11) pour lenquers vous ne Sumandes pus par neue séparée vas mpenten dames AUTRES FRSONNES À CHARGE 12 
DATE LT LIEU DE NABSANCE iccmmune e1 Depart “= *OM LT PRÉNOM. LIEN DE PARENT 
°Uyoies ludrann dns étuces Doutsuves Où le imp « ui © nd yes nature de À aient 


7. Exploitation agricoles 


ne 
(3) Ces game nets scout Céermiés en Cédueant Ou Montant des çuums bruts dont D s'agit les frais profsmonnels 
272 


NOM ET PRÉNOM USUEL 
evohts lorianmiremen à 10 % Gun montant où les frs réais à coton d'en 


© Reporter durs les colonnes | et 1 le 


né CRT TT 


eme 0e proies 


2. Voleur: et copitoux mobiliers tt revenus assimilés oux revenus des copiteux 
mobiliers 


=) Revenus bruts Gens créences. Géplm cutonnemens «1 comptes course à inscrire col. | et col. 2 >! 
b, Prooure des vaeurs moblbéres scocms pars Ge lcndeur chligeeces Gures Ge rame pars 

= commande sample où Ge sccété à responæbiié liée, pers d'itérét dans les 

nociémés de perscanes nyant pré pou le régime fsem des sé de capraus 


Reporter dans à cotonne 1 ie cire 
Aeporter dans ls colonne | le dure 


= ee 
£ ÉCART PS EU 


Domqie ne pme 


æ € ans ertans tumes et Gens les nées cabtuns 
_ ©) Tasmémes « june de présence soums 4 is revenue 4 ls source de ls axe propurtennele 
. pamaihe de cote ne depasse pus CU OÙ) bancs 
e echosteimet eus le M de Con Euetée 
@) mérém dus bons de cause nya at ln retenue de ls ane proporncanele av us Ge 18%, 
Reporter dans ls coionne À le dufire 


Si vous avez été affié, en 1955, { le rêgime de retrane : là désgnauon et l'adreme de 


Don régeme de reurane légal. l'organisme auquel vous versez les cousatons 
ou  régementure, indiquez‘ la date et le numéro de roure smmauriculation auprés de cet orfanmme 


e) Revenus rémdent pou les cou Landes de in pres ee chargé per les sociétés de certanes mas 
(lase M6 perçus en one On parmge d'inmetbies socieun - Jane de 12 % Hrapptin le repars 
on Ce ln réserve de réérnmtem ) ‘ 


Reporter dans la colonne | le cire 


© Total à inscrire ot. 2 





1) Plus-values de cession de drons sociaux dans ‘les sociétés passibles de l'unpôr 


PAST ATION PRuteC PAS ET AEMOEMCES COND AIRES Total des revenus i 





A OBE 4 
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1. Mabtenes proue 


Total des revenus 
(1) En cos de def una 


D Révdences veconte-es en Pronce où tort 


Nombre le dormest Que à verre personnel Femmes Hommes | Avions de Tourame . Marqu® .... Puissance _… 


Vonures a 1omobres | Marque L 7 


éttntes Yachts ou Bateaux | Désignation — | Nombre de chevaux 


TRU 


DEUXIÈME PAGE 


1. Traitements et sa- 
laires — Pensions et 
rentes viagères 


a) SURTAXE PROGRESSIVE: 


Il est d'usage que les em- 
ployeurs notifient à leurs sala- 
riés le montant des salaires 
déclaris. Après vérification, il 
suffira de reporter le montant 
en face de la ligne intitulée 
a) Sommes touchées en 1956. 

Les avantages en nature 
(nourriture, logement) doivent 
également être déclarés en 
fonction du calcul suivant 

Lorsque la rémunération en 
espèces n'excède pas 456.000 fr. 
pour toute l’année 1955 

— pour la nourriture : 200 fr. 
par jour (100 fr. par repas) ; 

— pour le logement : 105 fr. 
par semaine, 450 fr. par mois, 
ou 1.350 fr. par trimestre. 

Si elle dépasse 528.000 fr. 
pour l’année, évaluation d’après 
la valeur réelle. 

Si elle se situe entre 456.000 
francs et 528.000 fr., deux éva- 
luations distinctes : 

— Du 1‘ janvier au 30 sep- 
tembre : valeur réelle ; 

— Du 1‘ octobre au 31 dé- 
cembre évaluation de la 
Sécurité sociale. 

Vous portez éventuellement 
le montant de ces avantages 
en face de la ligne intitulée 
b) AVANTAGES EN  NaA- 

TURE : 


Additionnez « sommes. tou- 


chées » et « avantages en na- 
ture ». 

Du total, vous déduisez pour 
frais professionnels : 


@ Soit 10 % ; 


© Soit le montant de vos frais 
réels (dont vous donnez, 
par ailleurs, le détail sur 
une feuille séparée, avec 
justification). 

Certaines professions bénéfi- 
cient d’une déduction forfai- 
taire supplémentaire. 

Par exemple : voyageurs de 
commerce, 30 % ; internes des 
hôpitaux de Paris, 20 %, etc. 

Si vous êtes dans ce cas, dé- 
duisez d’abord ce pourcentage 
du total de vos revenus, puis 
déduisez encore 10 %. Et ins- 
crivez le total en face de la 
mention : gain net. 

Au-dessous, inscrivéz le mon- 
tant de vos pensions et rentes 
viagères, si vous en percevez. 


N'entrent pas dans cette 
catégorie : 


© Les prestations familiales ; 


© Les allocations aux vieux 
travailleurs (à ne pas confon- 
dre avec la retraite servie par 
la Sécurité sociale) ; 


© Les retraites servies par la 
Sécurité sociale au titre de 
l’'assurance-vieillesse, lorsque le 
montant n'excède pas 65.800 fr. 
pour les villes de plus de 5.000 
habitants ; 


© Les allocations de chômage ; 


© Les prestations maladie de 
la Sécurité sociale. 


@ Les pensions accidents du 
travail. 


@ Les traitements attachés à 
la Légion d'honneur et à la 
médaille militaire. 


© Les pensions militaires (loi 
du 31 mars 1919) ; 


@ La retraite du combattant ; 


® La retraite mutuelle des an- 
ciens combattants ; 
© Les pensions servies aux vic- 
times civiles de la guerre. 
Du total général que vous 
obtiendrez en additionnant 
«Gain net» et «Pensions et 
rentes viagères », déduisez 15 %. 


Vous obtiendrez le montant 
du revenu sur lequel vous 
payerez la surtaxe. 


Si vous êtes salarié en 
France et que vous n'ayez per- 
çu aucun autre revenu, vous en 
avez terminé avec la page 2. 


La page 3 ne vous concerne 
pas. Vous passerez à la page 4. 


€) TAXE PROPORTION- 
NELLE : 

Ici doit figurer la part de vos 
salaires, traitements,  indemni- 
tés payés: par un employeur 
sis hors de France, ou sur les- 
quels n'a pas été effectué le 
versement forfaitaire de 5 %. 

Des pensions qui n'ont pas 
donné lieu au versement forfai- 
taire de. 8 % et des rentes via- 
gères encaissées à l'étranger. 

De cette part des salaires, 
vous déduisez également les 
10 %. (ou davantage. selon 
votre profession) de frais pro- 
fessionnels. 


2. Valeurs et capitaux 


mobiliers 


Les revenus des créances, 
dépôts, cautionnements et 
comptes courants sont pas- 
sibles de la taxe proportion- 
nelle et de la surtaxe progres- 
sive, doivent être inscrits dans 
les deux colonnes, puisque la 
retenue à la source de la taxe 


proportionnelle n'est pas effec- 


tuée comme pour les produits 
énumérés aux alinéas suivants. 


Alinéa e), — Lorsque la s0- 
ciété distributrice s’abstient de 
récupérer les taxes visées sur 
les associés, elle leur consent 
donc un avantage qui présente 
= caractère d'un revenu mobi- 
ier. 


Plus-values des droits s0- 
ciaux, — Ce cadre est réservé 
à la déclaration des plus-va- 
lues réalisées par les associés 
des sociétés passibles de l'im- 
pêt sur les sociétés; lors de la 
cession de leurs titres. 


La taxe qui sera perçue sera 
de 8 %. Précisons que l’impo- 
sition est subordonnée aux 
conditions suivantes : 


1° Que le montant de la plus- 
value soit supérieur à 100.000 
francs ; 


2° Que le cédant ait directe- 
ment ou indirectement exercé, 
au cours des. cinq dernières 
ännées, des fonctions de direc- 
tion et que ses droits directs 
ou indirects aux bénéfices s0- 
ciaux excèdent 25 %. 


3. — Bénéfice 
triels, con 
artisanaux, 


a) FORFAIT : 
Lorsque D col 
lacé sous le régil 

É montant à indid 

qui a été établi 

cice de la profes 
fait n’est pas en0 
nitivement, il y al 
quer : « Forfait & 
b) BENEFICE RE 


Le revenu à décl 


qui figure sur la 

de l'exercice » de 
« modèle À » 50 
d'exercice de la P 


4. — Rén 
d’associés. 


La liste des béné 
est limitative. 
associés autres dl 
qués doivent êt 
selon le Cas, à : 
salaires, ou : rev 
ou : bénéfices non 

Un état doit être 
fet de faire el 
charges. titre. , 
lons que sont n0 


tibles les cotisations! 


les allocations 
cation vieillesse: 


5. — Proprié 
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MONDE DOIT 
LE 29 FÉVRIER 


brqu'elle est en instance de séparation de corps ou de divorce et qu’elle ne réside pas 


mec son mari ; 


Wrqu'elle a été abandonnée par son mari ou qu’elle a abandonné elle-même le domi- 


ole conjugal. 


Mariée dans l’année, elle déclarera séparément ses revenus jusqu'au jour du mariage. 
st VOUS OMETTEZ de faire votre déclaration : 


Vous risquez une évaluation d'office de vos revenus par l'Administration, majorée de 


id. 


st VOUS VOULEZ CALCULER VOUS-MEME ce que vous aurez à payer, commencez 
mplir votre déclaration pour obtenir le chiffre sur lequel vous serez imposé. 

Et vous trouverez prochainement dans L'Express le tableau qui vous permettra de 
ire la douloureuse vérité, en fonction de ce chiffre et de votre situation de famille. 
Même si vous n'avez pas cette curiosité m alsaine, conservez toujours le double de votre 


iJli 


CE 


pi pour les immeubles ap- 
Prenant, tant au contribuable 
a sa femme et à ses enfants 
tharge, Ce feuillet comporte 

Cadres affectés : 

À premier, aux propriétés 

8, 

— le second, aux propriétés ur- 
= le troisième, à la récapitula- 
M des deux autres rubriques. 
.." propriétés urbaines, il faut 
Lndre toutes propriétés ne dé- 
Etant pas d’une exploitation 
Ficole ; par contre, la propriété 
l est celle qui est’ affectée 
#ploitation agricole. 


“ETES CIVILES ET IMMO- 
BLIERES. 


ls associés de ces sociétés, 
Melles ne sont pas assujet- 
l'impôt sur les sociétés, 
imposables personnellement 
des revenus fonciers. Ces 
“Us sont à déclarer sous le 
“ent alinéa, Par contre, les 
fils des sociétés immobiliè- 
\isujetties à l'impôt sur les 
sont repris à l’alinéa 2 : 
Us et capitaux mobiliers. 


— Professions non 


 tommerciales et re- 


Venus assimilés. 


tontribuables (professions 
5.5 titulaires des charges et 
Professions ou sources de 
n'entrant pas dans les 
eue ésories) peuvent être 


qu Versement forfaitaire de 


LA la taxe proportionnelle. 


L. intérêts des dettes co 


prttgge tonne 
Neem 


actees Ov srrerages Ce rentes parees à Lire 
PERSONNES BENÉTICIANT BES INTÉRÊTS 
OÙ ARRÉRAGES DE RENTE 


«prenoms e1 sdresse toupie 





1 encrptn des mtérêts Céouits des resenus Ceudres à là-page à 


DITLRLTS | ARRERAGES 
pavés 


| CRE 





2 impôts directs et tanes assimilées non decuns des revenus pages 2 


« 2 Déductions diverses. 


fl 
Contribution patronale au titre de la Sécurité sociale payée pour les gens de maison 


M œuvres Ou vrganmmes bénéficiares) . . . 


Versements ellectués pour la constitution de la retrarte mutualiste du 


versements. effectués en 1955, au profit d'œuvres ou orgarmsmes € 
soentifque. soc18! Ou faruhai (loungre une note indiquant 


D Déficits en cas de cession ou de cessation d'entreprise 


— Date et n° des contrats ou des avenants : 


9. 


VI CR REDUETIONS Æ APPOBTERL AU MONTANT. DES: COTISATIONS 55.7 TE 


Déficnt foncier aflèrent à des châteaux classés Où inscrits à l 
une note précæant le calcul de ce déficit} 5 v… 
Pr.mes d'assurance-vie versées en 1955 et afférentes à des contrats | 
conclus Ou ayant fait l'objet d'un avenant d'augmentation | 


— Nom de la socrété Ou organisme d'assurance : 


= Nature et durée des CONTES : 


TOTAL DES CHARGES A DÉDUIRE j 1.000 CN CuRR, Cu. 


inventaire suppième 


Combgttant. . .....,. 


térét général, de caractère prilanihropique. éducatif 


à date, la nature e1 la forme Ces versements et la désgnation des 


are des monuments Nistoriques Sel 
entre le 1 janver 1950 et te 31 octobre 195) 
Cepus le 1 novembre 1953 .. csssese 


nage nee 


2. Impôts drrects, etc 


PRE NEC APT UEARON DES REVENUS nron 


Taxe proportionnelle. — Resens torat imposable à là taxe proporuonnelle” 
iRaporses dom 


ce caûre le sons obrens 


Surtaxe progressive. — Revens roui p us 
“ 


portes sur «eue dog vous w tu hs de 
— Total des charges à déduire (cf. ci-dessus & V; 


mn bus Ge ls page D coi à 


progressive . 
la page D ot 23 


— Diflérence ou revenu net global imposable à la surtaxe progressive 


4. Taxe proportionnelle. — monsm de là taxe proportionnelle déjà perçue par voie de précompte sur 


les traitements, salarres et rentes 


vrageres déclarés à la page 2. & 1 bd 


— Montant des sommes acquittées pour 1955 au vitre du versement forlataire de 
5 %u sur les recettes non commerciales lorsque | intéressé opte pour le régime 
d'imposition à la taxe proportionnelle ee 


2. Surtoxe progressive. — Montant des placements en certificats d'investissements (émussions de 1953 

et 1954) souscrits, acquis ou reçus avant le 31 décembre 1955, non encore 

morts à cette dernière date et N'ayant pas donné droit, pour le déclarant 
x « 


sn une nœus indrausme À 
lonrenacon prévus à 
age den tot 


LE VERSEMENT FORFAI- 


TAIRE 

Il s'applique aux honoraires 
perçus par des comptables, avo- 
cats, conseils, architectes, méde- 
cins, dentistes, etc. Aux droits 
d'auteur et d’inventeur. 

L'impôt est calculé sur le to- 
tal brut des honoraires, y com- 
pris les remboursements de frais, 
et sans qu'aucune déduction ne 


. soit faite au titre des frais pro- 


fessionnels. 


Le versement doit être effec- 
tué spontanément par le contri- 
buable à la caisse du percepteur 
du lieu de l’exercice de la pro- 
fession ou du principal établisse- 
ment et accompagné d'un borde- 
reau spécial modèle 1.095 bis, 
dans les quinze premiers jours 
de chaque trimestre. 


CE REGIME N’EST PAS OBLI- 
GATOIRE 


Bien que le versement forfai- 
taire soit pour cette année en- 
core le régime de DROIT COM- 
MUN, les contribuables conser- 
vent un droit d'option et peuvent 
demander à être imposés à la 
taxe proportionnelle. 

Cette option a dû être notifiée 
à l'inspecteur avant le 1°" février 
1956 si les intéressés sont placés 
sous le régime du FORFAIT. 
Elle devra être notifiée avant le 
1° mars 1956 pour les autres. 


Quel que soit le régime choisi, 
la surtaxe progressive n’atteint 
que le bénéfice net professionnel 
déterminé, soit selon l'évaluation 
âdmihistrative (envoi du modèle 
A. 4 avant le 31 janvier der- 
nier), soit selon là déclaration 
jointe au modèle B. 


ADMESSEL LA PRÉRRNTE DEULANA LION 
A1 Donges teur den tte flute rer ten 


Ce n’est que dans le cas de 
l'évaluation du bénéfice net pro- 
fessionnel par déclaration con- 
trôlée (modèle A. 3) que le 
contribuable aura à se préoccu- 
per des dépenses professionnelles 
déductibles qui, en principe, sont 
celles qui ont été payées au cours 
de l’année 1955. Parmi ces dé- 
penses, nous citerons : les frais 
de bureau, téléphone, loyer des 
locaux professionnels ; amortis- 
sement du mobilier, achat d’ou- 
vrages professionnels,  abonne- 
ment aux publications profes- 
sionnelles ; cotisation syndicale, 
salaires, entretien de véhicules 
automobiles, patente, sécurité 
sociale. 

Ne sont pas déductibles : 

— les impôts personnels (sur- 
taxe progressive, contribution 
mobilière) ; 

— le prix d'achat d’une charge, 
d'un office, d’une clientèle. 

Plus-values. — En principe, les 
plus-values de cession des élé- 
ments de l’actif immobilisé sont 
imposables intégralement. Ce- 
pendant, lorsque ces plus-values 
sont réalisées en fin d’exploita- 
tion ou à l’occasion d’une ces- 
sion partielle, elles doivent : 

— être comptées dans les béné- 
fices imposables pour moitié, si 
la cession intervient moins de 


A nos lecteurs 


Si des renseignements ‘et des 
détails supplémentaires vous sont 
nécessaires, un « Guide Pratique » 
de 48 pages vient d’être édité, qui 
contient une vaste et complète do 
cumeñtation, El est en vente dans 
les librairies, kiosques ‘et biblio- 
thèques (150 fr.). 


de vuire um ile 
Le pit dois être afranchi aM ent envoyé par la pute 


E 


= À 


QUATRIÈME PAGE 


Charges à déduire 
L — INTERETS DES 
DETTES : 


Sauf s'ils ont été déduits des 
revenus mentionnés à la page 
3, sont déductibles les intérêts 
effectivement payés au cours 
de l'année 1955. Il est admis 
que le contribuable qui a 
contracté un emprunt hypothé- 
caire pour l'édification d’une 
maison d'habitation puisse, 
pendant la période d’exemption 
de la taxe proportionnelle, dé- 
duire les intérêts de la base 
de la surtaxe progressive. 

Lorsque les annuités de rem- 
boursement comprennent le ca- 
pital et les intérêts, la déduc- 
tion ne porte que sur les 
intérêts. 
IL — ARRERAGES DE 
RENTES : 


La déduction porte sur les 
arrérages de rentes versées à 
titre obligatoire et gratuit. A 
ce titre, les pensions alimen- 
taires ouvrent droit à déduc- 
tion. 

Pour obtenir la déduction des 
versements, il convient de jus- 
tifier que ces dépenses ont été 
effectives. 

Toutefois, l'Administration 
admet que le contribuable qui 
recueille sous son toit ses pa- 
rents sans ressources puisse 
déduire sans justifieation une 
somme forfaitaire égale à : 


Par personne : 
Logement : 5.400 fr. par an; 
Nourriture : 73.000 fr. par an. 


III. — LES IMPOTS DIRECTS 
ET LES TAXES ASSI- 
MILEES : 


Vous pouvez déduire : 
@ La contribution mobilière, 
les taxes d'habitation, sur les 
chiens, les domestiques, les 
pianos, voitures et chevaux, 
prestations, chasse gardée, les 
taxes de lotissement en cas 
d'association syndicale ; 
@ Les taxes d'enlèvement des 
ordures ménagères, de déver- 
sement à l'égout et de ba- 
layage, ainsi que la cotisation 
additionnelle à la contribution 
foncière des non 


propriétés 
bâties ; 


@ La taxe 


cinq ans après la création ou 
l'achat de la clientèle ; 

— être taxées à 6 % lorsque le 
délai sus-visé est supérieur à cinq 
ans. 


7. — Exploitations agri- 
coles. 


Sont imposables : 

Le propriétaire s’il exploite lui- 
même ou fait exploiter pour son 
compte, et le fermier en cas de 
location. 

Les agriculteurs sont exonérés 
du payement de la taxe propor- 
tionnelle frappant les bénéfices 
agricoles réalisés en 1955 lors- 
qu'ils ont entrepris l'exercice de 
leur profession à une date posté- 
rieure au 31 ‘décembre 1950 et 
que leur exploitation a un revenu 
cadästral inférieur à 40.000 
francs. 

Deux modes d'imposition 


LE REGIME DU FORFAIT : 
régime normal d'imposition ; 

LE REGIME D'IMPOSITION 
D'APRES LE BENEFICE 
REEL ; 


Sauf en ce qui concerne les 
bois, l'exploitant peut dénoncer 
le forfait et demander à être im- 
posé sur son bénéfice réel si ce- 
lui-ci est inférieur. 

Délai d'option -: 

Dans les vingt jours de la fixa- 
tion définitive du classement de 
l'exploitation dans le cas de po- 
lyculture, 

Avant le 1° avril 1956, s’il 
s’agit d’une autre exploitation. 

Une formule spéciale nouvelle 
modèle: B 2 est tout d’'äbord à 
remplir, où. vous -ferez ressortir 
les bénéfices forfaitaires ou réels 


proportionnelle 
payée par vous en 1955 ou se 


déclarations 
les délais lé- 


rapportant aux 
souscrites dans 
gaux en 1955 ; 


© Le versement forfaitaire de 
5 % pour votre personnel do- 
mestique s’il n'a pas déjà été 
compris dans vos frais. géné- 
raux professionnels ; 

@ La contribution patronale 
au titre de la Sécurité sociale 
pour votre personnel domes- 
tique ; 

@ Les sommes versées pour 
constitution de la retraite mu- 
tualiste du combattant ; 
© Les versements à 
œuvres d'intérêt général, 
certaines conditions ; 

© Les primes d'assurances 
sur la vie, sous certaines condi- 
tions. 


Récapitulation des 
revenus imposables 


Le total de toutes ces 
charges est à déduire du total 
de vos revenus et la diffé- 
rence vous donnera le revenu 
net global imposable à la sur- 
taxe progressive, chiffre que 
vous retrouverez comme base 
sur votre feuille d'impôt. 


Réductions à apporter 
au montant 
des cotisations 


Enfin, au 
vous porterez 


des 
sous 


paragraphe VII 
les réductions 
à apporter au montant des 
cotisations pour la taxe pro- 
portionnelle (précompte sur les 
salaires, versement forfaitaire 
en Cas d'option pour la taxe 
proportionnelle des bénéfices 
non commerciaux), et pour la 
surtaxe progressive, le mon- 
tant des placements en certi- 
ficats d’investissements, sous 
certaines conditions. 

La rédaction étant terminée, 
vous devez adresser votre dé- 
claration, après l'avoir signée, 
à l'inspecteur des Contribu- 
tions directes de votre domi- 
cile, avant le 1‘ mars 1956. 

Toutefois, les commerçants 
et industriels peuvent la dépo- 
ser avant le 1°" avril 1956. 

N'oubliez pas d'affranchir 
votré enveloppe. 


réalisés par vous, par votre fem- 
me et par vos enfants à charge 
(si ces derniers ne font pas l’ob- 
jet d’une imposition distincte). 

Le bénéfice imposable qui res- 
sort en (€) est à reporter sur la 
formule B, page 3, paragra- 
phe 7. 

Dans le cas où vous êtes im- 
posable sur votre bénéfice réel, 
vous devez joindre à ces décla- 
rations un résumé de votre 
comptabilité. 


B. — Revenus _encais- 
sés en Algérie et 
dans les territoires 
d'outre-mer. 


Précisons que c'est le lieu de 
paiement qui conditionne les 
mentions à faire figurer ici, et 
non l'origine des revenus. Cette 
déclaration est obligatoire. 

Ne sont pas à déclarer ici les 
revenus des valeurs mobilières 
encaissés en Algérie, puisqu'ils 
ont donné lieu à la retenue à la 
source de la taxe proportionnelle. 


C. — Revenus encais- 
sés à l’étranger. 


Mêmes remarques que précé- 
demment. Toutefois, précisons 
que les revenus encaissés à 
l'étranger donnent lieu au paie- 
ment de la taxe proportionnelle 
auprès de l'Enregistrement, saûf 
s'ils sont exonérés en vertu d'une 
convention internationale. 

Notons aussi que cela ne dis- 
pense pas de la déclaration d 
avoirs à l'étranger. 
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PRATIQUE 


Le BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


Hier, marché avenue du Gé- 
néral-Leclerc (XIV:). 

Les artichauts valaient 205 
francs le kilo. 

Les carottes valaient 120 fr. 
le kilo. 

Les marrons valaient 140 fr. 
le kilo. 


Recette 


pour le déjeuner 


LE MACARONI 
A LA MODE DE DOUAI 


125 gr. de macaroni .. 25fr. 

75 gr. de gruyère .... 40 » 

Un demi-litre de laït.. 25 » 

Deux cuillerées de fa- 
rine. 

100 gr. de jambon... 

Deux œufs 

25 gr. de chapelure. 

100 gr. de champi- 
gnons 

40 gr. de beurre 

50 gr. de crème 

Une cuillerée de 
maïzena. 

Sel. — —— 
366 fr. 


© Faire cuire le macaroni à 
l’eau bouillante salée pendant 
dix minutes © Pendant ce 
temps faire cuire les champi- 
gnons @ Une fois le macaroni 
cuit, le faire gonfler casserole 
couverte pendant dix minutes 
© Préparer une béchamelle, 
en y incorporant deux jaunes 
d'œufs @ Monter un des deux 
blancs en neige @ Egoutter le 
macaroni @ Hacher finement 
le jambon, l’incorporer à la 
béchamelle @ Ajouter le blanc 
d'œuf monté et le gruyère 
râpé © Mélanger le tout au 
macaroni, puis verser dans 
un moule beurré et saupoudré 
de chapelure © Faire cuire 
deux heures au bain-marie ® 
Préparer une sauce avec 
beurre, crème maïzena. Ajou- 
ter les champignons émin- 
cés et cuits. Verser au mo- 
ment de servir sur le maca- 
roni démoulé. 


Les enfants 
propres 


Le prix de la Propreté se 
déroule dans toutes les écoles 
de France pendant le mois de 
février. Contrairement à ce 
que l’on pourrait croire, il ne 
s'agit pas de récompenser les 
dix écoliers les plus propres de 
France, mais ceux qui feront 
la meilleure rédaction ou le 
meilleur dessin sur le thème 
de l'hygiène. C'est là une 
curieuse méthode pédagogique. 
Mais pour que les enfants puis- 
sent mettre toutes leurs bon- 
nes théories en pratique, îil 
faudrait que les écoles mettent 
à leur disposition un équipe- 
ment sanitaire satisfaisant, 

De récentes statistiques nous 
apprennent, par exemple, que, 
dans le département de Seine- 
et-Oise, sur 603 écoles, 73 % 
seulement possèdent un ou 
plusieurs lavabos, dont à peine 
la moitié sont dotés d’essuie- 
mains, Il n'existe de douche 
que dans une seule de ces éco- 
les. 

Il faudrait que chaque éta- 
blissement gcolaire possède 
suffisamment de lavabos pour 
que l’on puisse, après chaque 
récréation, faire laver rapide- 
ment les mains des enfants. 
Ce moyen de les éduquer serait 
certainement plus efficace 
qu’un concours de rédaction. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 69 
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GREENE 


© Pendant la guerre d'Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. Il allait épouser 
une Indochinoise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le journaliste anglais Fowler. Et Fowler, le narrateur, 
évoque les débuts de ses relations avec Pyle, Américain naïf, et convaincu qu’il peut soutenir contre le Viet-Minh et les 


Français une troisième force. Phuong quitte Fowler pour 
Fowler d'avoir participé à l'assassinat de Pyle. 


OUS ne l'avez 


pas encore atteint. Je doute que vous y 
arriviez jamais. Et je ne crois pas non plus 
que rien me fasse changer. sauf la mort, 
ajouta-t-il allégrement. 

— Pas même après ce que vous avez vu 
ce matin ? N'y a-til pas là de quoi chan- 
ger d’attitude ? 

— Ce n'étaient que des victimes de la 
guerre, dit-il C’est triste, mais il n’est pas 
toujours possible, quand on tire, d'atteindre 
son objectif ; en tout cas, ils sont morts 
pour la bonne cause, 

— En diriez-vous autant s'il s'agissait 
de votre vieille nourrice qui faisait des 
tartes aux airelles ? 

Il ne fit aucun cas de mon argument 
facile. 

— En un sens, on pourrait dire qu'ils 
sont morts pour la démocratie, dit-il. 

— Je serais incapable de traduire cela 
en vietnamien, dis-je. 

Je me sentis brusquement très fatigué. 
J'avais hâte qu'il s’en aille mourir. Après, 
je pourrais recommencer à vivre, au moins 
où en était ma vie avant son arrivée. 

— Vous ne me prendrez jamais au sé- 
rieux, je crois, Thomas. Il s’en plaignait 
avec ce rire de potache qu'il semblait avoir 
gardé sous cape pour cette nuit d’entre les 
nuits. « Ecoutez ! Phuong est au ci- 
néma. Si nous passions toute la soirée en- 
semble, vous et moi ? Je n'ai rien à 
faire. » 

On aurait dit que, de l'extérieur, quel- 
qu’un lui soufflait les mots afin de me pri- 
ver de toute excuse possible. « Pourquoi 
ne pas aller au Châlet ? Je n'y suis pas 
retourné depuis ce fameux soir. La nour- 
riture y est aussi bonne qu'au Vieux-Mou- 
lin, et il y a de la musique. » 

— J'aime mieux ne plus penser à ce 
soir-là, dis-je. 

— Pardon. Je suis vraiment idiot par 
moments, Thomas. Mais que diriez-vous 
d’un dîner chinois à Cholon ? 

— Pour qu’il soit bon, il faut le comman- 
der d'avance. Avez-vous peur du Vieux- 
Moulin, Pyle ? Il est bien grillagé et il y 
a toujours de la police sur le pont. Et j'es- 
père que vous ne feriez pas la sottise de 
traverser Dakow ? 

— Oh ! ce n’est pas cela. Je pensais seu- 
lement que ce serait amusant de passer 
toute une longue soirée ensemble. 

I1 fit un geste et renversa son verre qui 
s'écrasa sur le plancher. 

— Ça porte bonheur, dit-il 
ment. Excusez-moi, Thomas. 

Je me mis à ramasser les morceaux que 
j'empilai dans le cendrier. 

— Qu'en dites-vous, Thomas ? 

Le verre brisé me fit penser aux bou- 
teilles du bar qui s'étaient vidées de leur 
contenu, au Pavillon. 

— J'ai prévenu Phuong que je sortirais 
sans doute avec vous. 


machinale- 


OMME ce mot « pré- 
venu » était mal choisi ! Je ramassai le 
dernier éclat de verre. 

— J'ai un rendez-vous au Majestic, dis- 


Horizontalement, — 1. Des gens qui font bande 
à part. — 2. Sorties d'une gourde. — 3. Pièce 
de théâtre, Idéal de figurante, — 4 Qui forme. 
— 5, Peigne qui garnit un métier. Sont courtes 
quand la mer est dure. — 6, Préfixe, Se trouve 
près du bonnet, — 7, Découvre les corps et 
couvre les côtes. Envie, — 8, Qui ressemble à 
la neige. Sujet d’'adoration, — 9.- Dans l'Orne, 
Mesure de capacité qui ne convient pas aux 
cruches, 


Verticalement, — TI. 
Ont la vie dure, — II, SOLUTION N° 68 
Empêche de mordre, — dG 
III. Souverain. S'unit au ILE UE VI VI VI A 
premier venu, — IV. l 
Enfant de la mère des 
arts. Préposition. — VW. 
Au début d'un vœu. Ba- 
sane molle et colorée. 
— VI. Pièce en un acte, 
— VII, Juges. — VII. 
Ne sont pas brillants 
pour tous, — IX, Sei- 
gneurs diautrefoiïs, L'un, 
dans la fable, se retira 
du monde, 
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+ — 


winnie 


je, et je ne pourrai me libérer que pour 
neuf heures. 

— Bon, dans ce cas, je pense que je vais 
rentrer au bureau. Seulement, j'ai toujours 
peur qu'ils me trouvent une corvée À faire. 

Pourquoi ne pas lui laisser cette 
chance ? 

— Ne craignez pas d'arriver en retard, 
dis-je. Dans le cas où l’on vous épinglerait 
au bureau, venez me voir ici plus tard. Je 
rentrerai à dix heures pour vous attendre, 
si vous ne pouvez pas venir diner. 

— Je vous avertirai…. 

— Ne prenez pas cette peine, Venez au 
Vieux-Moulin ou retrouvez-moi ici. 

Je remettais la décision entre les mains 
de celui en qui je ne croyais pas: vous 
pouvez intervenir si vous voulez, un télé- 
gramme sur son bureau, un message du 
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Je me sentis 
brusquement 
fatigué. J'avais hâte 
qu'il s'en aille 
mourir. 
Après je pourrais 
recommencer 
à vivre. 
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ministre. Il est impossible que vous exis- 
tiez si vous n'avez pas le pouvoir de chan- 
ger l'avenir. 

— Allez-vous-en maintenant, Pyle. J'ai 
à faire. 

En attendant sôn pas s'éloigner, accom- 
pagné du trottinement des pattes de son 
chien, je me sentais épuisé d’une étrange 
fatigue. 


L m'’eût fallu remonter 
vers la rue d'Ormay pour trouver un cyclo- 
pousse, quand je sortis. J’allai donc à pied 
jusqu’au Majestic et je restai un moment 
à regarder décharger des bombardiers amé- 
ricains. Le soleil avait disparu et le travail 
se faisait à la lueur des lampes à arc. Je 
n'avais pas du tout l'intention de me créer 
un alibi, mais j'avais dit à Pyle que j'allais 
au Majestic et j'éprouvais une instinctive 
répugnance pour les mensonges inutiles. 

— Bonsoir, Fov:ler, 

C'était Wilkins. 

— ’Soir. 

— Comment va la jambe ? 

— Je ne la sens plus. 

— Vous avez pu envoyer un bon article? 

— J'ai laissé cela à Dominguez. 

— Comment ! On m'a dit que vous y 
étiez. 

— Oui, j'y étais. Mais la place manque 
de nos jours, Ils se contenteront de peu. 

— Tout est servi à la même sauce, hein? 
dit Wilkins. Que n'avons-nous vécu au 
temps de Russel et du vieux Times, Leg 
dépêches envoyées par ballon. On avait le 
temps de fignoler ses articles, Il aurait 
fait un papier de cet endroit-ci : le palace, 
les bombardiers, la nuit qui tombe. La nuit 
ne tombe jamais à présent, à tant de pias- 
tres le mot. 

De très haut dans le ciel nous parvinrent 
des rires : quelqu'un avait cassé un verre, 
comme Pyle. Ce fut une pluie de sons sem- 
blables à du grésil : « The lamp shone o’ er 
fair women and brave men» (1), cita 
Wilkins d'un air malveillant, Que faites- 
vous ce soir, Fowler ? Voulez-vous casser 
la croûte avec moi. 

— Je vais diner, figurez-vous. Au Vieux- 
Moulin. 

— Je vous souhaite blen du plaisir: 
Granger Y sera. Ils devraient faire une 
publicité spéciale pour les galas Granger, 
Il y a des gens qui aiment les fonds s0- 
nores ! 


vivre avec Pyle. Vigot, le chef de la Sûreté, suspecte 


E lui souhaitai le bon- 

soir et entrai dans le 
cinéma voisin. Errol Flynn, à moins que 
ce ne fût Tyrone Power (je n'ai jamais pu 
les distinguer en maiilot collant) se balan- 
çait à des cordes, sautait du haut d'un 
balcon et montant un cheval à cru dans 
des aubes de technicolor. Il sauvait une 
jeune fille, tuait son ennemi, tandis que sa 
propre vie était protégée par un charme, 
C'était ce qu'on appelle un film pour la 
jeunesse, mais le spectacle d'Œdipe sur- 
gissant les yeux crevés et sanglants de 
son palais de Thèbes les préparerait cer- 
tainement mieux à la vie actuelle, 


Aucune vie n’est protégée par un char. 
me. La chance était du côté de Pyle à 
Phat Diem et sur la route de Tanyin, mais 
la chance ne dure pas, et l’on saurait dans 
deux heures que les charmes sont sans 
pouvoir. Un soldat français était assis près 
de moi, la main posée sur les genoux d’une 
fille, et j'enviais la simplicité de son bon- 
heur ou de sa détresse, que ce soit l’un ou 
l'autre. Je n'attendis pas la fin du film. 
Je pris un pousse et me fis conduire au 
Vieux-Moulin. 

Le restaurant était entouré de grilles 
contre les grenades et deux agents de po- 
lice armés étaient en faction à l'entrée du 
pont. Le patron, devenu gros à force de 
manger sa propre généreuse cuisine bour- 
guignonne, me fit traverser les grilles lui- 
même. Dans la lourde chaleur du soir, 
l'odeur des chapons et du beurre fondu im- 
prégnait le restaurant. 

— Faites vous partie du groupe de M. 
Granjair ? me demanda-t-il. 

— Non. 

— Un seul couvert ? 

Ce fut à ce moment-là que, pour la pre- 
mière fois, je pensai à l'avenir et aux 
questions auxquelles je devrais peut-être 
répondre. 

— Un seul, dis-je, °t c'était presque 
comme si j'avais annoncé tout haut qua 
Pyle était mort. 

Il n’y avait qu'une salle, au fond de la. 
quelle Granger et ses invités occupaient 
une grande table, Le patron m'en donna 
une petite, tout près du grillage. Les vi- 
tres avaient été enlevées par crainte des 
éclats de verre. Je reconnus quelques per- 
sonnes parmi les amis de Granger et je 
les saluai avant de m'’asseoir. Quant à 
Granger, il détourna les yeux, je ne l'avais 
pas vu depuis le soir où Pyle était tombé 
amoureux. 

Peut-être une parole blessante prononcés 
par moi ce soir-là avait-elle pénétré jus- 
qu'à lui à travers les brouillards de l'al. 
coo!, car il présidait la table d'un air ren- 
frogné, tandis que Mme Desprez, la femma 
de l'officier chargé des € public relations » 
et le capitaine Duparc, du service de liai- 
son de la presse, faisaient des signes de 
tête approbateurs. Il y avait un homma 
corpulent qui était, je crois, hôtelier à 
Pnom Penh, une jeune Française que je 
n'avais jamais vue et deux ou trois autres 
dont je n'avais fait qu'apercevoir le visage 
dans des bars. Pour une fois, le dinet 
s’annonçait paisible. 


E commandai un pastis 

parce que je voulais 

laisser À Pyle le temps de venir. Il arrive 

qu'un projet soit dérangé et, tant que jé 

n'aurais pas commencé à dîner, il me sem“ 

blait avoir encore le temps d'espérer. Puid 

je me demandai ce que je souhaitais 

Bonne chance aux O.S.S. ou quel que soft 

le nom de sa bande ? Longue vie aus 
bombés de plastic et au général Thé ? 


(1) Les lampes brillaient sur des femmes belles 


et des hommes braves. 
(A suivre.) 
Traduction de Marcelle Sibon. 
(Copyright Robert Laffont.) 













Carlo Lévi 


EDECIN, peintre, écri- 
M vain, Carlo Lévi est 

certainement l’un des 
écrivains les plus représenta- 
tifs de l'Italie actuelle. A 
peine met-on le pied dans le 
milieu intellectuel romain 
que, déjà, les anecdotes abon- 
dent à son propos : les uns 
parlent de son « avarice », les 
autres de sa « générosité » ; 
tous s'accordent sur son ro- 
mantisme, son côté « person- 
nage du XIX* siècle », son 
goût de la flânerie, son amour 
pour Rome. Toute une saison, 
le monde des arts s'est pas- 
sionné pour son expulsion 
d'un atelier juché au-dessus 
d'une petite place, atelier qu'il 
tenta de conserver en luttant 
contre ses adversaires à coups 
de graffiti. Chassé, finale- 
ment, il trouva, grâce à l’am- 
bassadeur de France, un abri. 


Paysage de l’âme 


Jusqu'à présent, aucune œu- 
vre écrite dans ce refuge n’a 
été rendue publique. Mais 
Carlo Lévi écrit-il encore ? 
Ces derniers temps, c'était la 
peinture qui jouait le premier 
rôle dans sa vie, une peinture 


expressionniste, celle sans 
doute à laquelle il pense 
Quand, dans Xa1 Montre, 


il fait dire à l’un de ses per- 
Sonnages : « Les: tableaux 
qui, en dépit de ce qu'ils re- 
Presentent, sont toujours des 
Paysages mythiques de 
l'âme, » . 

Curieux livre, d’ailleurs, que 
cette Montre, moins âpre, 
Moins pathétique que Le 
Christ s'est arrêté à Eboli, 
Mais non moins importante 
Pour l'Italie, Il semblerait 
Presque que les pays qui vien- 
nent de subir une grande ca- 
tastrophe, aient besoin de li- 
vres-sommes, d'œuvres dans 
lesquelles soient remises en 
Question leurs conceptions du 
Monde, qui soient de grandes 
Coupes à travers le temps, 
l'espace, les classes sociales. 
En 1947, toute l'Allemagne li- 
sait La Ville au-delà du fleu- 
ve, où, dans l'univers des 
Morts, les problèmes des vi- 
ns se reposent ; en 1947, 
geri0 Lévi écrivit La Montre, 
lvre dans lequel la Rome du 
Présent tentait de ne plus vi- 
re au rythme de la Rome 
à passé, où des êtres sous- 
l imentés sortent à peine de 
4 bataille, écrasés dans des 
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CARLO LÉV 
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par lui-même. 


conditions que Sciuscia nous 
a fait connaître. 


Contre Mussolini 


Il est vrai que ces problè- 
mes obsèdent Carlo Lévi; la 
plupart d’entre eux, il les 
avait déjà affrontés dans La 
Peur de la Liberté (1), écrit 
en 1940, publié en France au- 
jourd'hui, où il analyse l’état, 
la liberté, une certaine esthé- 
tique, la religion et le péché 
à la lumière de leur « sacra- 
lisation » et de leur dégrada- 
tion. Peut-être, une certaine 
absence de rigueur, des sou- 
venirs de l'essai d'Otte sur le 
sacré, un petit côté spenglé- 
rien aussi, nous gêneraient-ils 
parfois, si le livre n'était 
aussi directement lié à son 
auteur. Car La Peur de la Li- 
berté est une méditation faite 
au moment où les événements 
extérieurs lui ôtent tout ca- 
ractère de gratuité : le livre 
a été écrit en 1940, à La 
Baule. Et il ne faut pas ou- 
blier que Carlo Lévi a été un 
résistant antifasciste de la 
première heure en Italie, qu'il 
a été envoyé en résidence 
surveillée par Mussolini, dans 
les Abruzzes, séjour dont il 
rapporta cette manière de 
chef-d'œuvre : Le Christ s’est 
arrêté à Eboli. 

Dans ces conditions, se 
mettre à réfléchir sur le dé- 
veloppement qui aboutit à la 
formation d'un Etat « unité 
formelle arbitraire », c'est-à- 
dire: « idole totalitaire  », 
devient émouvant. 

Reste qu'à aucun moment 
Carlo Lévi ne nomme son en- 
nemi, le nazisme, et s’il l’ap- 
proche d'assez près, c’est tou- 
jours, le reconnaît-il lui- 
même, dissimulé derrière des 
symboles. On se prend alors, 
devant cette ruse, transpa- 
rente aujourd’hui, à penser à 
l'habileté que, durant la pré- 
sence autrichienne, les Ita- 
liens déployaient pour expri- 
mer ieurs pensées secrètes et 
au goût que Stendhal avait 
pour leur habileté à ce jeu. Il 
est des traditions qui ne se 
perdent pas, des moules qui 
peuvent servir aux contenus 
les plus divers. Mais qui sait, 
c'est peut-être ce déguise- 
ment même, avec ce qu’il a 
de légèrement périmé, qui 
donne à La Peur de la Li- 
berté une saveur inattendue... 

Clara MALRAUX. 


(1) Gallimard, 


Littérature 
aujourd'hui | 















bourgeois. Nous, nous reconstruisons. » 
Comme les passions politiques se mélaient de l'affaire, ce sont des injures et des ricanements, 


son compte. 


« ce qu'ils sont » et rien d'autre. 


Le premier point rappelle, 
comme il faut le faire de temps 
à autre, que l’art ne s'adresse 
pas seulement à une société se- 
crète de spécialistes, même éten- 
due à tout le sixième arrondis- 
sement. La matière même des 


par À. Robbe-Grillet 


romans, à quelque 
qu'ils appartiennent, 
effet concerner l'humanité en- 
tière l'amour et Ja peur, 
l'espace et le temps, le silence 
et la mort, etc. sont des élé- 
ments de n'importe quelle vie ; 
en prendre conscience intéresse 
n'importe quelle conscience, et 
non pas la seule personne du 
romancier. Les techniques roma- 
nesques ne sont que les formes 
inventées par celui-ci pour in- 
carner, pour donner une consis- 
tanc: et un ordre à ce qui 
semblait d’abord refuser l’ana- 
lyse. 

Quant au deuxième point, il 
nécesëite plus de réflexion. De 
nombreuses variantes en ont été 
formulées ; toutes se ramènent 
plus ou moins directement à ces 
mots très simples en apparence : 
les hommes et les choses seront 
désormais « Ce qu'ils sont ». 
C'est-à-dire, par exemple, que le 
héros cessera d’avoir une exis- 
tence double une apparence 
qui masque une réalité, et que 
le monde autour de lui montrera 
clairement son visage, au lieu de 
camoufler des profondeurs sous 
une banalité peinte en faux- 
semblant. Pour reprendre les 
termes d’un des plus éminents 
théoriciens communistes, le phi- 
losophe hongrois Lukacs, il 
s’agit donc d'accéder à une pé- 
riode « classique » de l'art, 
succédant à l'actuel « roman- 
tisme ». 


Les méchants 
sont méchants 


Que notre littérature, depuis 
plus d’un siècle, soit fondée sur 
cette ambiguïté systématique des 
hommes et des choses, cela pa- 
raît évident. Depuis les men- 
diants qui sont milliardaires et 
les grands d’Espagne qui sont 
des valets, jusqu'aux faux 
gangsters qui sont détectives, en 
passant par les bonnes épouses 
dont le foyer cache des abîmes 
de turpitude, la plupart des 
« intrigues » sont en effet basées 
sur Ce caractère truqué du moin- 
dre objet ou personnage. Toute 
situation provient d’un mensonge 
ou d’une erreur. Il n'est pas, 
même, jusqu'à l'arpenteur de 
Kafka qui, probablement, n'ait 
inventé par hasard cette préten- 
due profession. 

Regardons maintenant le ré- 
sultat. Que nous offre le réalisme- 
socialiste ? Evidemment, cette 
fois, les bons sont les bons et 
les méchants sont les méchants. 
Mais, le plus souvent, le souci 
d’'évidence qu'ils y mettent n'a 
rien à voir avec le réalisme. Ce 
n’est plus ici que de la schéma- 
tisation, ou de la candeur. 

Il È y a plus grave encore. 


catégorie 
semble en 
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Le réalisme 
PEINTRE Er écrivan| SOCZG liste est bourgeois 


D EHRENBOURG ne craignait pas d'écrire, au lendemain de la guerre : 


« L’angoisse est un vice 


surtout, qui ont accueilli ce genre de déclaration. Pourtant, la littérature pouvait peut-être y trouver 


Les écrivains soviétiques, ainsi que les occidentaux d'inspiration progressiste, posaient au départ 
deux principes essentiels. dont le bien-fondé aurait dû n'échapper à personne. Premièrement, la littéra- 
ture sera faite pour tout le monde. En second lieu, les hommes et les choses y seront 


désormais 





J'ai réussi à passer de l’un à l’autre sans révolution. 


Lorsque, dans des récits moins 
naïfs, on se trouve en face 
d'hommes vivants, dans un 
monde complexe et doué d'une 
existence sensible, on s'aperçoit 
vite, malgré tout, que ce monde 
et ces hommes ont été construits 
en vue d’une interprétation. 
D'ailleurs leurs auteurs ne s’en 
cachent pas : il s’agit pour eux, 


avant tout, d'illustrer, avec le 
plus de précision possible, des 
comportements historiques, éco- 


nomiques, sociaux, etc. 


Absence de recherches 


Or, du point de vue de la lit- 
térature, les vérités économiques, 
les théories marxistes sur la 
plus-value et l'usurpation, sont 
aussi des arrière-mondes. Si les 
romans progressistes ne doivent 
avoir de réalité que par rapport 
à ces explications fonctionnelles 
du monde visible, ils n'ont au- 
cune réalité en tant qu'œuvres 
littéraires ; en tout cas, ils n'ont 
pas de réalisme objectif. Une 
explication, quelle qu'elle soit, ne 
peut être qu'en trop, face à la 
présence des choses. Une théo- 
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Sorbonne une thèse 


que 





NOUVEAUTES : 


le dernier roman de 
Richard WRIGHT 


traduit de l'américain 
* per Jane FILLION 


LE DIEU 
DE 
MASCARADE 


.… une mise en congé 
abusive et un hasard 
malencontreux  boulever- 
sent la vie d'un homme 
de bien, le conduisant 
par cycles successifs, 
hallucinants jusqu'au 

UN YOL. crime. 
600 f. ee 
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- PARIS anale) 


PIRANDELLO 


PRIX NOBEL 
DE LITTERATURE 


LE se 
SONNETTES 


UN VOL. 


850 f. 


Luigi 


Tome Y des « Nouvelles 
pour une année » 


DEJA PARUS : 


Tome I : Les trois pensées 

de In petite bossue 
Tome II : Quand j'étais fou 
Tome IE : Le mal de Lune 
Tome IV : Du nez au ciel 


AAA AANANEAANNANNNANNANNEAENEE NA ANANNNAENEEEANNEENAANANENANN TE IANNN EN EEEN NA AAANANNENANANNNNE 


DE SAINT AUGUSTIN 
A KARL MARX 


D'SCIPLE de l’esthéticien 

marxiste Georg Lukacs, Lu- 
cien Goldman a soutenu en 
sur le 
jansénisme et, plus particuliè- 
rement, sur la « vision tragi- 
», dans l’œuvre de Pascal 
et de Racine. Le jury, présidé 
par Jean Wahl, et composé de 
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rie sur leur fonction sociale ne 
peut, si elle a présidé à leur 
description, que leur brouiller le 
visage, que les falsifier, au même 
titre exactement que les ancien- 
nes théories psychologiques et 
morales, ou le symbolisme des 
allégories. 

Ce qui explique, en fin de 
compte, que le réalisme socialiste 
n’a besoin d'aucune recherche 
dans la forme romanesque, qu'il 
se méfie au plus haut point de 
toute nouveauté dans la techni- 
que des arts, que ce qui lui 
convient le mieux, on le voit 
chaque jour, est l'expression la 
plus « bourgeoise 

Mais, depuis quelque temps, le 
malaise se fait sentir en Russie 
et dans les Républiques populai- 
des. Les responsables sont en 
train de comprendre qu'ils ont 


fait fausse route, et que, en dépit 


des apparences, les recherches 
dites « de laboratoire sur la 
forme et le langage, même si 


elles ne passionnent d’abord que 
des spécialistes, ne sont peut- 
être pas aussi vaines qu'affecte 
de le croire le parti de la révo- 
lution. 

A. R.-G. 


N 


MM. de Gandillac, Piaget, Gou- 
brier et Nadal, se montra dans 
l'ensemble fort séduit par cet 
ouvrage appelé à maintes dis- 
cussions et qui doit paraître 
chez Gallimard sous le titre 
Le Dieu caché. 

Seul, le littéraire » M. 
Octave Nadal, auteur d'un très 
beau livre sur Corneille, repro- 
cha à Lucien Goldman d'avoir 
agi comme ces électriciens qui, 
en éclairant les châteaux ou 
les cathéärales, les déforment. 
Jamais, en effet, le jansénisme 
de Racine n'avait été aussi 
violemment mis en lumière. 

Le tombeau d'Hector (Andro- 
maque), le peuple romain (Bé- 
rénice), la pureté de Junie 
(Britannicus), le soleil, père de 
Phèdre, ne seraient que les 
symboles de ce « deus ales- 
conditus » dont parle Saint- 
Augustin. Mais cette « vision 
tragique » est accompagnée de 
considérations sociologiques qui 
placent également les pères de 
l'église, les solitaires de Port- 
Royal, Pascal et Racine, sous 
le signe de Hégel et de Marx. 
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@ D'actualité 


« Une pensée forte et 
vraie arrive toujours à 
s'exprimer d’une manière 
originale : il n’y a que la 
pensée fausse et languis- 
sante qui produise les ou- 
vrages décidément mal 
écrits.» (Ernest Renan.) 


L'EXPRESS. — Mardi 21 février 1956 A 
























































































































































































































































Programme 
du mardi 21 février 


THÉATRES 


OPERA. — Relâche. 

OPERA-COMIQUE. — Reläche. 

COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu). — 
21, George Dandin, Poil de Carotte. 


COMEDIE-FRANÇAISE (Luxembourg). 
— Relâche. 

THEATRE NATIONAL POPULAIRE, — 
Relâche, 


AMBASSADEURS. — 2045, Espoir. 

AMBIGU, — 21.15, Isabelle et le Pé- 
licaa. 

ANTOINE. — 21, Jules. 

ATELIER. — 21, Les Oiseaux de lune. 

ATHENEE, — 21, Bon appétit, Mon- 
sieur. 

BOUFFES-PARISIENS. — Relâche. 

CAPUCINES. — Relâche. 

CHARLES-DE-ROCHEFORT, — 21, Li- 
berty Bar. 

COMEDIE DE PARIS. — 21, Soiilo- 
ques, Les disparus. 

COMEDIE-CAUMARTIN. — Relâche. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES, — 
20.45, Orniflie. 


COMEIME-WAGRAM, — 
DAUNOU. — Reläche. 
EDOUARD-VII — Relâche. 
FONTAINE. — Relâche. 


GRAMONT. — 21, Le Baladin du 
monde occidental, 

GRAND-GUIGNOL. — Relâche. 

GYMNASE. — 20.45, Adorable Julia. 

HEBERTOT., — Relâche. 

HUCHETTE. — Relâche. 


LA BRUYERE - GEORGES-VITALY, — 
21, Le Mal court. 

MADELEINE. — 21, L'amour fou. 

MARIGNY (Petit-Théñtre). — Relâche. 

MARIGNY. — 21, Le chien du jardi- 
nier, Les suites d'une course. 

MATHURINS. — Relâche. 

MICHEL. — 21, Les petites Têtes. 

MICHODIERE, — 21, Le Séducteur. 

MONCEAU. —, Relâche 

MONTPARNASSE - GASTON-BATY, — 
20.45, Les Amants novices, 
NOCTAMBULES. — Relâche. 
NOUVEAUTES. — 21, José. 

ŒUVRE, — Relâche 

PALAIS-ROYAL, — Relâche. 

PORTE SAINT-MARTIN. — 21, La 
gueule du loup. 
POTINIERE, — 21, La 
anges. 

RENAISSANCE. — Relâche 

SAINT - GKORGES. — 20.55, 
de rire 


SARAH-BERNHARDT, — 
rano de Bergerac. 


Reläche, 


cuisine des 


Histoire 


20.30, Cy- 


TÉLEVISION 


NATIONAL. — Ê 
9, 13, 14, 19.45, 23.46. — 7.30 : Pré- 
lude symphonique (Mendelssohn, 
Schumann) ; 8.00 : Heure de culture 
française : 9.15 : Enseignement par | 
la radio : 12.00 : Echec au hasard : | 
12.30 Solistes Denise Sternberg 
et Lise Daniels : 13.20 : La vie des 
lettres: 14 05 Soliste Edith Se- 
lig ; 17.25 : Collège des 
15.30 : Ici New York ; 19.01 
du comédien ; 19.29 Les chœurs | 
dans l'opéra italien : 20.00 Con- 
cert de musique de chambre (Mo- | 
zart) ;: 2205 : La Tribune des arts ; | 
223% : « Sirènes » (Debussy) : | 
22.45 Prestige du théâtre, avec 
Maria (Casarès : 2315 Œuvres | 
d'Elgar. 

PARISIEN. — Informations 
8, 12, 12.30, 18.45, 20, 22 — 7.30 
Gazette et sports de Paris : 840 : 
La Femme et le foyer : 8.55 : La 
Terre qui chante : 1205 andsé | 
Grassi et son orchestre : 13.00 : 
Microsillon music-hall : 13.25 : Bon- 
ne chance : 13.35 : Où sommes-nous | 
tombés ? ;: 1400 L'enseignement 
par la radio : 18277 Chronique 
hippique : 15.30 : Télé-Paris : 19.00 : 
Et ta vie continue...”"; 19.15 : Nou- 
velles sportives : 19.25 Maurice 
Vittenet et son ensemble ; 1930 : 
Emile Noblot et sa musique douce ; 
20.25 : Le comte de Monte-Cristo, 
par À. Dumas (45° épisode) : 20.35 : 
Faits divers : 2135 Faites vous- 
mêmes votre anthologie : 2215 : 
Au-delà des mers 


INTER. — Informations 8.15, 
9.15, 10.15, 1115, 1215, 13.15, 14.15, 
15.15, 16.15, 17.15, 19.15, 20.50, 23, 24, 
157. — 700 Danses et chansons 


: L'art 


: 6.30, | 


Informations : 7, | 


ondes * | 





nouvelles ; 8.03 : Chantons pour pas- 
ser le temps : 8.38 : Le quart d'heure 
du mardi : 855 : Musique pour vos 
matins ; 9.18 Les fables de La 
Fontaine : 9.21 Petit concert du 
matin ; 9.45 : Travaillez en musique: 
10.13 : Les grands musiciens, par 
Jean Witold ; 11.18 : Orch. de Nice ; 
12.30 : La cantatrice canadienne Pa- 
tricia Poîitras : 1245 : Tour de 
chant de Jean Brunil ; 13403 : André 
Kostelanetz et son orch.:; 1830 : 
Orch. de Toulouse ; 1418 : Les tré- 
teaux de Maître Pierre : 1445 : 
Mille et un rêves : 15.30 : Le fil 
d'Ariane : 16.18 Lied et Mélodie 
(Bach, Mozart, Beethoven) : 16.30 : 
Travaillez en musique ; 18.15 : Pre- 
mières auditions ; 20.00 : Festival 
de musique légère : 20.30 : Tribune 
de Paris ; 2100 : L'impossible mé- 
nagerie : 21.30 : Vous entendrez de- 
main... ;: 2220 : La page étrangère, 
de Dominique Arban : 2240 : Tri- 
bune du progrès : 23.05 : Jazz d'au- 
jourd'hui ;: 23.45 : Trois orchestres... 
trois rythmes. 


TELEVISION. — 12.45 « Télé- 
Paris » : 13.15 : Journal télévisé (3% 
diff.) ; 1400 : « La télévision sco- 
laire » (« Enseignement féminin » : 
La lingerie : L'application) ; 19.30 : 
«< Club des inventeurs » ; 20.15 : 
Bulletin de la Météorologie nationale 
et Journal télévisé (1re diff.): 20.40 : 
« À vous Londres. » ; 20.45 : « Le 
Mari ne compte pas », de Roger 
Ferdinand, avec Jacques Morel ; 
22.15 : « Lectures pour tous » : 
2255 : Dernière heure et Journal 
télévisé (2 difr.). 


STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES. — 
21, Les Chaises ; l'Impromptu de 
l'Alma. 

THEATRE DE PARIS, — 21, Ma cou- 
sine de Varsovie. 


THEATRE DE POCHE. — 21, À che- | 


val vers la mer ; La Vallée de l'om- 


bre. 
THEATRE DU QUARTIER-LATIN. — 
Relâche pour répétitions. 


THEATRE EN ROND, — 21, Entre 

chien et N 
THEATRE DU TERTRE. — Relâche, 
VARIETES. — 21, Charmante soirée. 
, — 21, Le trouble- 


CINÉMA 
Films français 


ASTOR, L'inspecteur connaît la mu- 
sique. 

AUBERT-PALACE, Papa, maman, ma 
femme et mol 

BALZAC, Vous pigez ? 

BERLITZ, Si Paris nous était 

BIARRITZ, Le mondes du silence. 

BOSQUET-GAUMONT, Les aristocrates. 

BROADWAY, Lota Montès. 

CAUMARTIN, Les Aristocrates. 

CLUB, Voipone. 

COLASEE, Marguerite de ln nuit. 

COMŒDIA, L'inspecteur connaît la emu- 
sique. 

DEJAZET, L'inspecteur connaît la mu- 
sique. 

DELTA, Les Aristecrates. 

DEMOURS, Chiens perdus sans collier. 

FRANÇAIS, . Des gens sans importance. 

GAUMONT-PALACE, Si Paris nous 
était conté. 

GAUMONT - THEATRE, Papa, maman, 
ma femme et moi. 

GEORGE-V, Papa, maman, ma femme 
et moi. 


HELDER, Vous pigez ? 
HOTEL-DE-VILLE, Les hommes en 
blanc. 

IMPERIAL, Mford l'Arsoullle. 

LA ROYALE, Les grandes manœuvres. 
LATIN, L'inspecteur connaît la musi- 
que 


conté. 


LUX-RENNES, On déménage le colonel. | 


LUX-BASTILLE, Nana. 
MADELEINE, Le monde du sitence. 


MARCADET, Gas-oil. 


MARIGNAN, Des gens sans importance. | 


MARIVAUX, Marguerite de la nuit. 
MIRAMAR, Frou-Frou. 
MISTRAL, Frou-Frou. 


PALACE, L'amant de lady Chatteriey. 
PARIS, Si Paris nous était conté. 
RAIMU, L'inspecteur connaît la œu- 
sique. 
RADIO - CINE - OPERA, 
connaît la musique. 
RITZ, Les grandes manœuvres. 
ROYAL - HAUSSMANN (Mékés), Les 
Aristocrates. 
ROYAL-HAUSSMANN, Les 
manœuvres. 


L'inspecteur 


grandes 


ROYAL-MAILLOT, Les héros sont fa- | 


tigués. 
SCALA, Vous pigez ? 
SCARLETT, Maigret dirige l'enquête. 
STUDIO-FARNASSE, La main du dia- 
ble 
URSULINES, Quat des Brumes. 
VILLIERS, Nana. 
VIVIENNE, Vous pigez ? 


Films étrangers 
(Version originale) 


ACACIAS, Geneviève (G.-B.). 


AGRICULTEURS, L'or de Naples (L.). 


ARTISTIC, Nuit de terreur (U.S.). 
AVENUE, Senso (L). 

BONAPARTE, Ordet (Dan.). 

ne. —“ MAICH', Calcutta, ville cruelle 
(Lad.). 


CARDIANET, Voyage en Italie (L). 


CINEVOGUE - SAINT - LAZARE, Les | 


danseuses de l'amour (U.S.). 
ELYSEES-CINEMA, Horizons lotntains 
(U.5.). 
ERMITAGE, 08-15 s'en va-t-en guerre 


(D.). 
EPST La maïn au collet (U 


) 
MAC-MAHON, Cette sacrée famille 
(U.S.). 
MARBEUF, Le tueur de dames (G.-B.). 
MONTE-CARLO, La belle et le clo- 
Chard (U.S.). 
TR L'enter des hommes (U. 


). 
NORMANDIE, Les inconnus dans la 
ville (U.S.). 
PAGODE, Halieluyah (A.). 
PLAZA, Graime de viotence (U.S.). 
REFLETS, Ce que chat veut (A.) 
STUDIO-BERTRAND, Histoire de dé- 
tective (U.S.). 


STUMO DE L'ETOILE, La princesse 
Sen (Jap.). 

STURMIO RASPAIL, Racines (Mex.). 

ETS 26, Un mari presque fidète 
(G.-B.). 

STUDIO 43, Au loin une voile (R.». 

TRIOMPHE, Hold-up en plein ciel (G.- 


B.). 
VENDOME, Senso (L). 
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Pour votre 
discothèque: 


Les meilleurs 


enregistrements de Mozart 


entre la perfection «extérieure» et la densité de l'expression, des qualités techniques de l'en- 


L E choix que voici a été établi en tenant compte des rapports, plus délicats ici que partout ailleurs, 


registrement, de l'intérêt particulier de certaines œuvres, des différents visages qu'elles peuvent 
présenter selon l'interprétation qui nous en est of erte. 


Un exemple : 


jectif, de Lili Kraus. D’une part, un jeu concent ré, 
une traduction enthousiaste, recherchant, choya 


les deux Intégrales mianistiques opposent l'art apollinien de Gieseking à celui, sub. 
lumineux, d'une grande beauté sonore ; de l'autre 
nt les contrastes les plus vifs. L’Allegro de Sonate en 


sol mineur, K. 312, la Fantaisie en ré mineur, K. 397 réussissent mieux à Lili Kraus ; les Sonates en ut 


majeur, K. 305 et en la majeur, K. 331 sont exécutées d’une manière insurpassable par Gieseking. La 


raison est loin de s'arrêter à ces quelques ouvrages : nous avons à notre disposition onze disques 
de Gieseking (Columbia FCX 311/321) et sept de Lili Kraus (Discophiles français DF 91/97) qui 
complétera ultérieurement la collection commenc ée. 


Détail important : chacun de 
ces disques peut être acheté sé- 
parément. S'il s'agissait d'un 
jugement en bloc, forcément peu 
nuancé, je ferais, quant à moi, 
pencher la balance en faveur de 
Gieseking. Mais cela est affaire 
de goût. 

Cela posé, je suis content de 
dire que les sonates pour piano 
et violon (Lili Kraus et Willy 
Boskovsky ; 4 d. 30 cm. Discophi- 
les Français, DF 121/124) et les 
Trios pour piano, violon et vio- 
loncelle (Kraus, Boskovsky, Hüb- 
ner ; 3 d. 30 cm. DF 81/83) sont 
des enregistrements d'une qua- 
lité exceptionnelle. 

Boskovsky et Hübner font par- 
tie de l'Octuor de Vienne à qui 
nous devons une exécution ex- 
quise du Divertimento en fa ma- 
jeur, K. 247 (25 cm. LX-3205 
Decca). On ne peut souhaiter 
plus de fraîcheur et de tendre 
joie, ni conception plus poétique 
de cette œuvre heureuse. 

Le poète Mozart ne méprisait 
pas la virtuosité ; il en, connais- 
sait trop bien les vertus. Comme 
tous les artistes, il voulait plaire 
et la période de ses grands suc- 
cès d’instrumentiste a été celle 
d'une merveilleuse floraison d’ou- 
vrages pour pianoforte et or- 
chestre. 


Sombre romantisme 


Le Concerto en ré mineur K. 
466 a amené Rudolf Serkin à 
souligner un peu trop le sombre 
romantisme dont on a tant, dont 
on a trop parlé; tout n'est pas 
parfait, certes ; mais en dépit de 
maintes ombres, il me semble 
que la lumière est assez forte 
pour que ce disque puisse figu- 
rer sur notre liste (Orch. Phila- 
delphie, dir. Ormandy ; 30 cm. 
A-01600 Philips). À condition de 
lui donner comme voisin l’enre- 
gistrement clair et équilibré du 
Concerto en ut majeur, K. 467, 
qui, à mon avis, est tout aussi 
« jupitérien » que le K. 503 (Ro- 
bert Casadesus et l'Orch. Philh. 
New York, dir. Münch ; 25 cm. 
Columbia FC-1009). 

Bien avant cette époque gran- 
diose, Mozart avait composé cinq 
Concertos de violon dans l'espace 
de huit mois. Arthur Grumiaux 
interprète ceux en sol majeur 
K. 216 et en ré majeur K. 218 
avec une intensité radieuse qui 
lui a valu le Grand Prix de l’Aca- 
démie Charles Cros (Grch. 
Symph. Vienne, dir. Moralt ; 30 
cm. A-00199 Philips). Non moins 
vivant, souple et chaleureux, De- 
nis Brain, accompagné par Her- 
bert von Karajan, et l'Orchestre 
Philharmonia, donne aux quatre 
Concertos pour cor l'éclat et la 
nostalgie ensoleillés qu'ils re- 
quièrent (30 cm. FCX-251 Co- 
lumbia). 


Couplage difficile 


I1 existe douze versions diffé- 
rentes de la Symphonie en sol 


Provisoirement privé de son maître qui 
esi son tuteur naturel et dont l'exemple «a 
jusqu'ici suffi pour le retenir dans le che- 
min de la vertu, Sphéroïde met lâchement 
à profit sa liberté pour faire de douteuses 
connaissances, qui stérilisent Le levain d'hon- 
nêteté que l'éducation a déposé dans son 
âme et y font germer la semence de l'im- 
moralité. 


accompagnées 


résolution... 


11 en résulte pour Sphéroïde une série 
d'émotions désagréables et même violentes 
d'un délabrement stomacal 
causé par une trop grande irrégularité dans 
l'alimentation, Sphéroïde prend donc la sage 


mineur, K. 550. Je comprends fort 
bien que l'on puisse hésiter entre 
le romantisme « actif » de Furt- 
wängler (Orch. Philh, Vienne ; 
30 cm. FALP-117, Voix de son 
Maître) et celui, maîtrisé, de 
Bruno Walter (Orch. Philh. New 
York ; 30 cm. A-01173, Philips). 
Ce sont les « versos » qui, dans 
ce cas, emporteront la décision : 
la Petite Musique de Nuit et la 
Haffner départageront les in- 
décis. 

Même situation pour la Sym- 
phonie de Prague, K. 504, La vi- 
talité de Sir Thomas Beecham 
entre en compétition avec les 
élans « toujours recommencés » 
d'Igor Markevitch. Et le coupla- 
ge n'est pas moins embarrassant: 
Beecham dirige avec sérénité et 
grandeur la symphonie « Jupi- 
ter » (Royal Philh. Orch. ; 30 cm. 
Columbia FCX-235) ; Markevitch 
donne beaucoup de relief à un 
ouvrage injustement méconnu : 
la Symphonie en ut majeur 
K. 338 (Orch. Philh. Berlin ; 30 
cm. Deutsche Grammophon, 
18176). 

Dans le domaine de l'Opéra, il 
faut citer une belle version 
d'Idoménée, œuvre-pivot, plaque 
tournante dans l'évolution de 
Mozart (3 d. 30 cm. LDE-3014/16 
Erato). L'âpre vie dramatique de 
cette partition, la beauté de ses 
pages chorales sont fortement 
mises en valeur par M. von Zal- 
linger qui dirige l'orchestre et 
les chœurs de l'Opéra de Vienne 
ainsi que par d'excellents chan- 
teurs parmi lesquels Thérèse 
Grob-Prandl prend la première 
place. 


Réédition remarquable 


Il me semble impossible de ne 
pas saluer comme il convient la 
réédition en 33 tours de l’ancien 
enregistrement de Don Giovanni 
effectué à Glyndebourne. Les 
techniciens méritent beaucoup 
de compliments ; et la présence 
au pupitre de Fritz Busch donne 
à l'ensemble une unité, une force 
expressive remarquables (3 d. 30 
cm. FJLP 5044/46, Voix de son 
Maître). Bien plus récente, la 
version de Joseph Krips, grand 
mozartien s’il en fut, fait appel 
à des artistes que l’on retrouve 
en partie dans les Noces de Fi- 
garo, splendidement dirigées par 
Erich Kleïber (4 d. 30 cm. LXT- 
5103/6 ; 4 d. 30 cm. LXT-50891/4 
Decca). 


Je signale encore — sans com- 
mentaires car je ne les ai pas 
encore écoutées — deux nouveau- 
tés : une édition de Cosi fan tutte 
due à Karl Boehm, à l'orchestre 
et aux artistes de l'Opéra de 
Vienne (3 d. 30 cm. LXT-5107/9); 
un album intitulé Mozart à Pa- 
ris et publié sous la direction 
artistique de Fernand Oubra- 
dous (7 d, 30 cm. Pathé DTX- 
191/97). 

La liste est d’ailleurs 
d'être close. 

Dorel HANDMAN. 


loin 





Cet acteur n'est 
pas un nom 


mais un visage 


Christian-Jaque, lorsqu'on 
lui demande quels sont les ac. 
teurs de son dernier film, « Si 
tous les gars du monde. », 
répond : « Ils sont des visa. 
ges. Leurs noms importent 
peu. » 


C'est pourquoi il a voulu 
que lémission en multiplex 
de la R.T.F., « Coordination 
et solidarité humaine », ait 
lieu le soir même de la sortie 
de son film, le 23 février, de 
21 h. 30 à 22 heures. Cette 
émission mettra en relation 
New York, Moscou, Berlin, 
Rome, Oslo et Paris, capi- 
tales où le film sortira simul- 
tanément, Grâce à un sys- 
tème de relais, les spectateurs 
de toutes les nationalités 
pourront échanger leurs im- 
pressions 


«De réintégrer son domicile partic: 
I1 est désormais convaincu : 1° que, faut 
pendance n’est pas la liberté ; 2° qui ?, we 
éviter les mauvaises fréquentations ; 3° qu i 
ne peut être mieux qu'au sein de sa fa : 
4 qu'on devrait bien tuer le veau gras P° 


le retour des chiens prodigues. 
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Cette Agrippine pompeuse- 
ment parée n’est autre que 
lancienne vedette du cinéma 
muet Gloria Swanson, à qui 
Sénèque-de Sica donne une le- 
con de stoïcisme dans le nou- 
veau film de Steno, « Mon 
fils Néron ». Leçon qui s’im- 
pose si l’on pense aux paniers 
de vipères que Néron adres- 
sait volontiers à sa mére. 
L'action se déroule en deux 
jours, dans une villa au bord 
de la mer, où Néron s’est ré- 
fugié pour échapper à Agrip- 
pine, qui ne rêve pour lui que 
d'un avenir glorieux, « Ce 
film, a déclaré le metteur en 
scène Steno, est la lutte d’un 
pacifiste à tout prix. Néron 
voulait conquérir le monde 
par la lyre et non par l'épée. 
Ses fausses notes l'ont empé- 
ché de mettre ce doux projet 
à exécution. » 





NOTRE SELECTION 


Les pièces à voir 


ADORABLE JULIA (adorable 
Madeleine Robinson); L'AMOUR 
DES QUATRE COLONELS (la 
drûle d’oceupation) ; L'AMOUR 

(cruel Roussin) ; LE 

DU JARDINIER (Lope 
Vega) ; HISTOIRE DE 
RIRE (on rit) ;: INTERMEZZO 
(Girandoux) ; LE MAL COURT 


(an ue contemporain) ; 
OCCUPE- D'AMELIE (Fey- 
dau); LES OISEAUX DE 


LUNE (Marcel Aymé te) ; 

ENTRE CHIEN ET LOUP (ne 

qu'une pièce policière) ; LE SE- 

BUCTEUR (Don Juan a bon 

ur) ; CYRANO DE BERGE 

C (Rostand ressuscité) ; LE 

MPHE DE L'AMOUR (et 

T. N. P.); LES CHAISES 

0) ; LA LETTRE PER- 

es (Gogol roumain); LE PER- 

NNAGE COMBATTANT (une 
Performance de Barrauit). 


[Paris en parle | 


DE SICA ENSEIGNE 
LE STOICISME 
À GLORIA SWANSON 















Deux théâtres italiens 


l 


reconstitués sur 
la scène d’Hébertot 


« Je veux laisser aux autres faire 


leur temps, car le mien est passé. » 


Ces deux vers de la ballade d'Alain Chartier « La Belle Dame 
sans merci » ont inspiré un monsieur aux cheveux d'argent, à l'allure | 
aristocratique (chevalière et pelisse), J. Le Marois, qui a écrit sous 


le même titre une pièce poétique dont la nostalgie se eache derrière 


les pirouettes des Arlequins.…. 


DARIO MORENO 
vedette d'opérette 


Bruno Coquatrix a décidé de 
renouveler le faible contingent 
des héros d’opérette. I a deman- 
dé au « champion » du disque 
chanté, Dario Moreno, de eréer 
avant la fin de l’année, un show 
à grand spectacle sur les boule- 
vards. Dario Moreho passera pour 
la première fois en vedette à 
l'Olympia en octobre avec son 
nouveau tour de chant et com- 
mencera immédiatement les répé- 
titions. La première aura lieu 
pour les fêtes de Noël 56. Le spec- 
tacle n’a pas encore de titre, mais 
il à un compositeur : Paul Mis- 
raki. 

4 


@ LA PREMIERE DE LA 
PIECE DE GEORGES SORIA, 
« L’Orgueil et In nuée » aura 
lieu le 23 février au théâtre des 
Noctambules, dans une mise en 
scène de Pierre Valde. Elle sera 
publiée par les Editeurs français 
réunis à l’occasion des premières 
représentations. 


Marivaudage et Commedia del} 
Arte se mélent pour nous faire 
suivre une troupe de comédiens | 
ambulants, qui parcourent FHa- | 
lie. Une belle dame sans merci 
tombe amoureuse d’un Arlequin 
qui l’aime. L’Arlequin finit pen- 
du. C’est trop tard pour être heu- 
reux. 


Deux théâtres seront reconsti- 
tués sur la scène du théâtre + 
bertot, ceux de Bergame et de 
Parme. Et dans les décors de Jac- 
ques Marilier, les comédiens ap- 
porteront leur divertissement et 
Yves Deniaud jouera em costume 
du XVIII le rôle d'un « vieux 
cabot ». | 





Comme le dit Marcelle Tassen- 
court, dont c’est la troisième mise 
en scène de l’année, après « Le 
prince d'Egypte » et « Lady Win- 
dermere » : « Nous avons choisi 
des aeteurs à physique « Wat- 
teau. » Ce sont : Claude Gensac, 
Miche] Bouquet, Danie) Rivière, 
Van Doude, J.-J. Delbo, etc., qui, 
le 12 mars, nous feront peut-être 
penser à « La répétition ou 
l'amour puni ». 


(Biarritz, Madeleine.) 


£ veilleux — flambent, illuminent de fantastiques falaises de corail, 
£ des forêts granuleuses, des prairies d'herbes vivantes d'où s’en- 
£ volent, en brusques bouquets d’étincelles, des nuées de poissons. 

Comme on envie ces plongeurs ! Nus, à peine encombrés par 
leurs outils, comme délivrés de la pesanteur, ils virevoltent au 
inimaginable. 
spectateurs assis que nous sommes, l’exaltante impression d'une 


ANA 


sa: , : - 
milieu d'un univers 


liberté totale. 


N'assistons-nous pas à des ZNANERNNRNANNNNAATEN TNA AAA A TARA AA AA ATEN LR 


promenades en scooter, à des ? 
séances de domptage, à des ? 
danses, à des survols d’épa- 
ves ? 


Ballet de formes 
et de couleurs 





On ne pense plus à admirer 
le travail de J.-Y. Cousteau 5 
£et Louis Malle, ou l’habileté E 
£technique de leur équipe. On 
£s’abandonne. à -l'enchante- 
ment. Ballet de formes et de 
couleurs d'une si grande 

beauté que nous croyons être ? 

hors du monde alors que, tout 3 

au contraire, Cousteau nous 

y ramène et nous oblige au 

plus étroit contaet. La réalité Z 

dépasse, ici, la féerie. Il était 5 

une fois des hommes qui 

avaient reçu le pouvoir de vo-2 
£ler comme des oiseaux, mais Z 

sous la surface des mers, et 3 

il leur arriva beaucoup 

d'aventures... 

On se doutait bien, depuis 
Julez= Verne, que le scientifi- 
que etait le dernier refuge du 
merveilleux. Après ce film, 


Jean-Louis BORY. 


P.-S. — Au même program- 
, de belles images, 
habilement muettes, avec Île 
court métrage de Jacques Ba- 
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ratier et Jean Valère : « Pa- 
ris Ja nuit ». (Prix Lu- 
mière 55.) 
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NN CANNOT VX 


@ LES FAVORIS DES « OS- 
CARS ». James Dean (qui mou- 
rut à 24 ans dans un accident 
d'automobile), pour son interpré- 
tation de « A l'Est d'Eden », et 
Ernest Borgnine, pour celle de 
« Marty », ont été proposés pour 


AU CINÉMA Le monde du silence 
La science au service 


du merveilleux 


@ Un film français de J.-Y. Cousteau et Louis Malle. 


naire » a jamais été méritée, c’est bien par ce film. Dès la 
première image, nous sommes la proie du fabuleux 
térieuses formes glissantes — aïlées ? palmées ? on ne sait plus — 
£ traversent une nuit étonnamment bleue. Cette nuit, c’est le dessous 
des mers ; ces formes, ce sont des hommes, plongeant souplement 
£ vers des abîimes, torches au poing. Et les torches 


O croit rêver. Si l’épithète «sensationnel» ou 





un Oscar. Susan Hayward et An- | 


na Magnani sont favorites de Ia 
catégorie féminine. Les films 


français : « Le mouton à cinq | 


pattes » et « Les vacances de M. 
Hulot »_ ont été retenus parmi 
les films les plus originaux. 
L'Académie des Arts et Sciences 
cinématographiques  annoncera 
les noms des lauréats le 21 mars. 


@ Deux grands films en cou- 
leurs : « La Manda » (Le Vœu), 
avec Lilia Prado et Victor Ma- 
nuel Mendoza, et « La Escondi- 
tn » (La Recluse), avee Maria 
Félix et Pedro Armandariz, se- 
ront envoyés par le Mexique au 
prochain Festival de (Cannes. 
© A la suite de notre article du 
14 février sur laetrice allemande 
Maria Sehell, un de nes lecteurs 
nous signale que le film « Les 
Rats » est sorti à Mulhouse 





26. - Fin du troisième voy 


er 
Es 
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Ction q 
Jualités et domicile, 
ce qui 
tuation 
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Cependant, Cosinus, revêtu par la charité 
Un sergent de ville d'une vieille pèlerin 
Ts d'usage, comparaît devant le juge d'ins- 
ui lui demande ses nom, prénoms, 


inus à complètement oublié ces détails, 
nest pas fait pour éclairer la si- 


niment d'à-propos 
de 48.357 7 » 





Puis, habilement, le juge fait à Cosinns 
cette insidieuse question : 
vous le 23 juillet 1847, à 7 h. 32’ 27” du 
soir ? » A quoi Cosinus répond avec infi- 
: « Gros malin ! Que di- 
riez-vous si je vous demandais le logarithme 






« Que faisiez- 


d'Orléans. 


age 


Tout a fini, néanmoins, par s'arranger, et 
le docteur s'en tire avec une amende. Son 
habituel bain de pieds semble ne devoir pro- 
fiter qu'à Sphéroïde qui s'’imagine qu'on lui 
ña servi la sauce du veau gras. 

C'est à In suite de ces événements que 
fut décidé en haut Heu le remplacement des 
ruines de la Cour des Comptes par la gare : 


(Copyright Armand COLIN). — (A suivre). 
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« extraordi- 


: de mys- 


— détail mer- 


Evolutions qui laissent aux 
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UN PIANISTE 
D'AYENIR : 


Jorge 
ZULUETA 


Innombrables sont les :récitals 
de piano que nous offre chaque 
saison musicale à Paris. En 
dehors de quelques grandes « ve- 


dettes >» internationales, la plu- 
part de ces concerts nous convient 
à entendre de jeunes pianistes 
d’un peu partout. 


La plupart de ces jeunes artis- 
tes témoignent d'un bon niveau 
et parfois même d'une certaine 
maturité. Il est beaucoup plus 
rare, cependant, d'entendre, au 
cours de séances de ce genre, un 
musicien de la qualité de Jorge 
Zulueta. 

Ce jeune pianiste argentin nous 
a ébloui par une virtuosité étour- 
dissante, mise au service d’un 
programme particulièrement dif- 
ficile. Son jeu parfaitement mai- 
trisé nous a valu des exécutions 
pleines de naturel et de brie de 
la « Fantaisie Chromatique » et 
« Fugue » de Bach, et des « Va- 
riations sur un thème de Paga- 
aini », de Brahms. Mais Fintérèt 
principal de ce récital résidait, à 
mon avis, dans l'exécution inté- 
grale des Douze Etudes de De- 
bussy. 

Voici une œuvre parmi les plus 
ardues du répertoire pianistique 
et en même temps l’une des plus 
complexes et des plus belles de 
son auteur, œuvre que la presque 
totalité des pianistes négligent 
complètement. Le fait de l’avair 
inserite à son programme et 
d’avoir su nous en donner une 
interprétation fort convaineante 
n’est pas le moindre mérite d’un 
pianiste auquel, je crois, il est 
possible de prédire un grand ave- 


nir. 
René LEIBOWITZ. 


Illusion et 


désillusions 


à Bobino 


Evasion avec Alan-Alan, 
incomparable acrobatie avee 
Tay-Ru qui monte un équili- 
bre sur un doigt, et les deux 
Mathurins qui perdent le leur 
(équilibre) avec autant d’ai- 
sance, illusion avee Richardi 
Junior qui présente un nu- 
méro (raccourci) d’une fac- 
ture parfaite : le programme 
de première partie de Bobine 
nous prépare à toutes les ma- 
gies. 

Celle de Roger Pierre et 
Jean-Marc Thibault est effi- 
cace. Ces deux compères de 
la bonne humeur ont choisi, 
parmi toutes les façons de 
faire rire, la plus directe. La 
« connivence » avec le publie. 
Un elin d'œil, Un aparté. Ils 
font aujourd'hui avec une 
serviette — ou une porte — 
ce qu'ils faisaient hier avee 
un tuyau d'arrosage. 

André Vallon, fantaisiste 
doué, a de faux airs de Jean 
Tissier et Danny Kaye. Que 
n’a-t-il la sagesse de se limi- 
ter ! 

Michèle Arnaud, elle, chante 
des ehansons de première 
communion et d’autres 
tcomme «Une Jolie Fleur », 
de Brassens), avec une voix 
douce, égale et infiniment 
d'intelligence. Une chanteuse 
qui ne crie pas. C’est aujour- 
d'hui bien agréable, — 
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412 Guenrocoise 
413 Gaulois EL 


@ Je Choisis : 
Outsider : 


O PRIX FEU 


502 Gilante -....... 


Hier à Vincennes 


PRIX BOUM JIL 


(Attelé - Mâles - 
300.000 fr. - 1.700 mi.) 


E. Guion 

E. Bertogtiati 
R. Gayet 

G. Roussel 

J. Ensch 

G. Laisis 

. Riaud 

. Levesque 


10: .upin Williams. . 
105 Jaguar HI sed 
106 Javelot IV 

108 Joyeux n 
109 Jovius ‘ 
1il-Jour de Java . 
114 Jack Williams .-. 
115 Jokary 6% 


1700 | 
1700 
1700 
1700 
1700 |. 
1708 
1700 
1700 
116 
117 
118 


513 Gaselle XI 

516 Honor ....... 
518 Grâce P.... 

519 Haitise 

520 Fuga . 

321 Guittoune .... 
522 Gaine de Laine. 
530 Gamine V ...... 
531 Guerrière EL .... 
532 Inédite ..... 


Je choisis 


ILANTE. Outsider : 
Ismaël Volo .. 


Inn Williams .. 
DOS. loco 
Etico tx. 


Jumping  . . De Wuif 1700 
dériche VI Ph. Hanse 1700 
Jacques 1V A. Pichon 1700 
Je choisis : JACK WILLIAMS et 
JUMPING., Outsider : Jaguar LIL. 
PRIX ARISTO LIL 
se (Monté - 
300.000 fr. 2.225 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 
«lice Presto El. L. Delia Rocca 2225 
Ida V .... J.-P. Dubois 2225 
L'1me R. Hunault 2225 | 
5 Impé riale L “HE. M. Jeanne 2225 
Iracéma AL Libeer 2250 (Attelé - 
Ida de Bourgoin. M. Riaud 2250 400.000 fr. 2 
ignotus C . P. C.-Maillard 2250 
fetus HI M. Tiger 2250 | 
Isis VII M.M. Gougeon 2250 | 
J.-C. Rivault 2250 


602 
605 
606 
608 
609 
618 


Iris Bleu G 
Era HI : 
Inch Attah HE 


@ Je choisis : 


MA, Outsider : 
Ju 


B. Simonard 2250 


L. Sauvé 2250 


IRA NII et IRACE- 


Ida de Bourgogne. Invincible | 


Inf. de Tourter. 
Issy tes Moulin. 
Iris D . 
Interm. &. Cheux 
Ismare 
Ibara S de 
Je choisis : 
TERELLE et 
Inn Williams. 


PRIX OGADEN 


(Attelé - Femelles - 
400.000 fr. - 2.700 m.) 


siamina . Vercruysse 
303 Houri . £. Bertogliati 
305 Hirondelle VII. . Piat 
306 Havane IV .... Choissetet 
307 Hétiade F .-C Auvray 
309 Hussein Dey Marguet 272 | 
310 Hilda Pompon . Laisis 2725 | 
| 
| 


2700 
2700 
2725 
2700 
2725 


311 Hartète B. Clémentine 2725 | 


Je choisis : HUSSEIN DEXY et 


HELIADE F. Outsider : Hamina EE. 
Har 


Grain d'orge 
Heïder D IL .. 
Hirondelle VLII 
Harmonie D .... 
Gathon 

Héliacas 


(Attelé 


© 400.000 fr. 


701 Gers Williams . 
102 Gargentun ..... 
703 Fructidor M .... 
7106 Goebel B 

710 Elrévyr tetes 
711 Gosse d'Atus 
7113 Gai Luron B.... 
714 Encore Moi 

716 Fifi L ; 

717 Gérad © 

718 Eros G 

719 Etend. à. Mare. 


PRIX AUROS 


(Monté - 
300.000 fr. 2.125 mm.) 


. C.-Maillard 2125 
. Champion 2125 

. James 2125 
. Rouer 2125 
. Fausei 2150 
. Mottier 2150 
. Laisis 2150 


E. Bertogliati 
J.-C. Rivault 


HAR et 
D. 


FOLLET X 
(Attelé - L'emelles - 

600.000 fr. - 2.300 m.) 

(COUPLES SANS 


M. Vercruysse 2300 
M. Capovilla 
J. Kruithof 


. Baudron 
. Arson 
. Laisis 


R. C.-Maillard 
J.-L. Rivauit 


GUITARE IV 
Garelle XI. 


PRIX FANDANGO 


Mâles - 
2.200 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


J.-A. Dubosq 
R.-C. Auvray 


R. C.-Mailtard 
Ph. Hanse 

C. Dejean 

R. Gayet 

B. Delamarre 
F. Léguerney 

A. Deheegher 

R.-C. D'haëène 


INFANT DE TOUR- | 
IVANI. : 


PRIX REVEKCOURT 


Mâles - 
- ?. 


J. Coulogne 
H. Paliér 
Ph. Hanse 
J. Morvillers 
G. Mottier 
P. Durand 
G. Roussel 
F. Boulanger 
Ch. Leclereq 
R. Ledoyen 
P. Arson 

J. Kruithot 


LES COURSES 


Ed. Picard 2325 
A: Vandrisse 2325 
B. Delamarre 2325 


GERAD O0. et EROS 
Elzévyr. 


2150 | 724 Fianeur AL.....:. 2. Ixia IL ( 
2150 | 722 Goldan G 


123 Farceur G 


Je choisis : 
Outstder : 


HELIACUS. 
diana C II, 


champ. 


Durées : 
Rapports probables 3" 52”. 
PRIX BOUM HI 
3/1 Jümping 6/1 Jaguar 1Il 
7/2 Jack Willia. 15/2 Jupin Will 
15/4 Javelot IV 9/1 Jovius 


PRIX ARISTO HI 
Ira III 13/2 Ignotus C 
lda de Bou. 7/1 Iracéma 
Itliame 10/1 Ictus {I 


PRIX OGADEN 
Héliade F 11/2 Hariète 
Hamina IL “13/2 Hilda Pomp. 
Hussein Dey 9/1 Havane IV 


PRIX AUROS 
Héliacus 23/4 Gaulois 11 
Har 13/2 Guenrocoise 
Gathon 8/1 Harmonie D 


PRIX FEU FOLLET X 
Gazelle XI 13/2 Haitise 
Gilante 7/1 Fuga 
Guitare IV 10/1 Grâce P 


PRIX FANDANGO 
1vani 6/1 Ismare 11 
Inf, 4. Tou. 15/2 Ian William. 
Int. d. Ch. 10/1 Iota 


PRIX REVERCOURT 
Goebel B 11/2 Eros G 
Elzévyr 7/1 Etend. d. M. 
Gérad O 10/1 Goldan G 


RDRE) 


2300 fr., 


2300 
2300 
2300 
2300 | 
2325 
2325 
2325 
2300 
2325 
2825 
2325 
2325 
2325 


et 


7/4 
9/2 
5/1 
Non 
Rouer), 
ciite, 
de Buchet. 
Durées : 
2" 6. 
Rapports 


Les 


4. 
1. Hop Là 


2200 2. Hilda Wi 


2200 
2200 


Durées : 


Rapports 
fr, 


5. 
1. Hamelet 


2. Gars de 
3. Grandeur 


Cet après-midi 
Enghien (14 h.) 


L. PRIX DE TROARN 
Ida B IL (A. Rouer) 


Outsider 


300 m.) k 


18 


P. 
2300! 2. Imérina (M.-M. Gougeon) .. P. 
2300!  3- Idole II (J.-P. Dubois) P. 78 
2300 | Non placés : lota VII (P. C.-Mait 
2300 | iard), Illiame, Iracéma, Ida de Bour- 
2325) goin, lou lou, Ixelles II, Imita, [sa- 
2325| belle M, In æternum. 

3" 18'° 7, 3’ 19’, 


2325 | Durées : 
21°"8. Réduct.: 1° 273 
— PRIX DE NOGENT 
6e 
P. 


8’ 21°° 5, 3 
2. 
Insigne (H.-R. Durand) » 


L. 


3. Ilot du Marais (F: Réaud) <' 
Non placés : 


Irlandais, Imbattable III, Idyle H, Ida- 
lium TI, Ilund, Iris VII, Isis de Grand- 


3° 60°’ 6, 3° 51’' 4, 3° 51” 8 


placé 86 fr.;: 
(86) placé 188 Tr. 


— PRIX DE MAISONS-LAFFITTE 
1. Héliotrope (R. Moulin) 
2. Huit Mai 


3. Hilda Pompon (G. Laisis) 


placés : 
Harmonie D, Harfleur, Héra- 
Héliotrope V, Honfleur II, Héros 


8 59'°"7, 44/10, 4’ 2'' 4, 4 
— Réduct.: 


placé 46 fr.; 
(13) placé 52 fr. 


— PRIX DE LAIGLE 


3. Hosino (Ed. Picard) 
Non placés : 
Hermyne, Harlequine, Hernani II, 
monie IV, Hulm G, Haïlstorm., 
4 1”, 
— Réduct.: 


placé 47 fr.; 
(32) placé 132 fr 


Non placés : 
da II, Géanus B, Gendhrrme, 


Sté fabrice. 


ou équival. 50 a. max. 
classe ay. 
sér.) capab. former rapid. équipe pr réorg. 

Ecr. av. renseig. dét. n° 96, 


. P. 23 
. P, 32 


lo (R. C. -Mäillard), In- 
Irène II, Idéale d’Espoir II, 


M. Vercruysse) d'Amour, Guichet, Guetteur Il, Grand 
Duc II, Gitane de la Brosse, Girofiéé 
G II, Hola, Histoire de France, Géné. 
ral II, Habanita D, Girouette 8 

Durées : 3’ 445, 3’ 451, 7 45" 5, 
3' 46°” 3. — Réduct.: 1° 25°’ 5. 


6. — PRIX DE SELECTION 


1. Gélinotte (Ch. Mills) 
2. Ica VI (KR. Gayet) 


Non placés : Ginetta (R. Baudron), 
Heure d'Amour, Glamour II, Garde Pie 


Mutuel : Toutes les mises ( 
« placées) sont remboursées 


Durées : 3°6°"9, 3°8"7, 3:08, y 
90. Réduct.: 1° 21° 3; Ica Vr: 
123" 9. 4 
7. — PRIX ALBERT DE FOUCAULT 
1. Haut Médoc LB (B. Bruneau) @. 128 


Réduct.: 1° 24’ 6 


couplés : (51) gagnant 255 
(61) placé 138 fr.; 


Bagnanteg 


45 
17 
19 
18 


(A. 


P. 
. P 
: P. 


Hirondelle VIII 


(A. Champion) 


. P. 
2. Franc Tireur. Il (C.-Malliard) p. ! 
3. Gardon (J. Mary) ... . P. 16 


Non placés : Haut Bourg (P. Giffard), 
Faro, Froufrou de Pierrette, Georges, 
Bizét, Euphrasie, Hennebont, Héléa. 
gnus 

Durées : 
43'" 3. 
1' 23° 


1' 28"'. 
(39) 
(42) 


gagnant 122 
placé 46 fr.; 


couplés : 


æ 39”, 
Réduct. : 


3" 40’ 3, 3° 41” 


8, 
1 24° 2 : ’ 


Gardon : 


29 7. 
13 
20 


28 


Hachette O V (G. Dreux}, 
Har- 


# 2” 


. G. 
P. 
lliams IL (A. Sauvé) P. 
P. 


(L.-A. Durtez) 
(43) 
(65) 


ports couplés : 
placé 74 fr.; 
(62) placé 26 fr. 


8. PRIX DE LA MOSELLE 
1. Hussard III (J. Ensch) . GW 
Fi 
2. Gypsy V1 (R. Vercruysse) P. 8 
3. Fort de Fr. R (H.R. Durand) P, 


Non placés : Fleur des Champs (4, 
Ignard), Filoutar, Empereur P, Farfa. 
det M, Garatoué, Filochard L B, Fa. 
tima C, Floris V KR, Fakir IX, Gars 
Bourbonnais. Falerne, Gavotte de la Ri. 
chard, Gentiane, Fabuleux, Fa Bémol, 
Fougère III, Fylgia, Gagne de Peu, El 
Galli, Factoton. 

Durées : 58'° 7, 3 
3" 59'' 6. Réduct. : 


Bagnant 255 


fr., placé 76 fr: 


4 16, 4-2" 1, 


1° 25°’ 3. 


couplés : (5) 
(30) 


gagnant 113 
placé 83 fr.; 


PRIX DE BREST 

IL (M.-M. ns 
Fontenay see) P. 
(A. Marie): ...... P. 


Halïs (L Sauvé), H1l- 
Goéland 


1 
35 
44 
50 


3 


9, 7 5"8 


58’’ 
24'' 


1’ 


petit mater. indust, et électr. MONTROUGE  conferait 


DIRECTION DES FABRICATIONS à 


INGENIEUR Aet M 


libre courant 2° trimestre, animateur de tr. gde 
pratique approf. organ. du trav. (fabrice. variées pet. et moy. 
et productivité. 


complète 
GO, 112, Bd Voltaire (XI°) 


LES PETITES ANNONCES DE “L'EXPRESS” 


[vives _| 


TRAVAIL 


[ Of. 
DIVERS 


cn plois SW fr.) s SU Fi 


L'Œuvre Familiale 


[MARIAGES ler ordre, 
HAUTE REPUTATION (22° ann.) | 
De RUSSELL 53,r.Legendre. 


ttes régions correspondants | 
pour collecte d'adresses Travail | 
sérieux à domicile. Bons gains! 
Joindre enveloppe à votre adresse | 
à M. ROCHER 

B.P Ne 2 Sceaux 


DEM. 


| 
GRANDE exposition 184, av. 


|[Occas. diverses 500 fr. 
PPPPPPPPPPPPPPPEPPPPPPPPPENS | ie 
DIRECTEUR commerc. long. exp. | LESIEUR ET C 
Ventes et achats. Métropole et| 115-117, avenue de Stalingrad 
Outre-Mer, long. séj. Indoch. rech. | VILLEJUIF. 
chef entrepr.Paris,prov. ou Outre- 


Mer, désir. être bien secondé 
Excellentes référ. M. Bence 22, r.|A PROFITER DE SUITE GRAND 
des Acacias, Paris 17e | CHOIX DE PARQUET CHENE 
[OCCASION PARFAIT ETAT, 
etc. 


TUILES MECANIQUES, 


L "1 
| Dem em plois JO fr. 


CADRE-MAITRISE 


PPT LPSC PL CPL LCL LC LL PPPL SE 
DIVERS 
tt tt tt tt tt tte 
| 
J.H. 23 à. gde expér. comm. conn. | 
Dessin musiq. étud. sec. angl. ay. 
voit. goût respons. et init, ch.}| 
emp. public ou décoration. Ecrire | 
No 7 369 E.P. 21, Chs-Elysées 


JF. dem. emp. serveuse bar, pr| 
samedi, 


dimanche. Ecr. L. Bordey | 
6, av. Pte Pouche, Paris 15° | 


DEMONSTRATRICE 35 a. référ.| 
b. prés. ch. Arts Ménagers. Jane |® 2 | 
30, rue du 4-Septembre, Paris |Vallart 45, r. Eglise. 


crop oppprppppepppr | UM. CELTA-4 b. ét, - TRU. 98-77 

BUREAU |URG. ach. commle 203 SEG.26-67 
PSS LL LL LPLLLLLLLLPLLLLLPLPPT |! urñrG. CV ou 4 CV Vau.88-22 
BNE _bur. - CAR. 66-38 |uRGT+nt cours 403, Simca, Citr. 
SECRETAIRE direct. chef serv. |réc. 83, r. Croix-Nivert. VAU.44-12 
sténo-dact. correspondance.  Sér.|STE ch.2 CV c.i.ou fgtte.Suf.92-21 
référ. Initiat., pouv. prendre Fes- | —…mmmmmmmfomnmmsnmmme» 
ponsabil, nombreuses relations  ACH. cher ttes voitur. LEC.68-23 
U.S.A. Bne présent., habitude af-| 40e urct Veraail Aronde Inv 45.1! 
faire, perm. cond., désire situation | ACH.urgt Versail. Aronde.Inv.45-11 
intéress Ecr No 92.437 Journa! PPLPLPLPLPSPPPLPPPPPPPPPPPPS 

: VENTES 


SECRETAIRE dact. bnes| 
| P.Simeca 1200 cabr.235. 


réf libre _suite. 3 509 Journal! 
| ARONDE 52 superbe. 


113 h. 30 à 18 1 sf dim. et fêtes 


AUTOS - 2 ROUES 


500 tr 
ACHATS 





ach.2 


dact. tr. bur. 


compt. 
Ecr. 


ST.-daet, tr. expér. “ch, pi. . stable | 
samedi libre 40 000. Jai 641.477 


ALLO ! ALLO ! ALLO ! 


ICI LES PETITES ANNONCES 
DE « L'EXPRESS » 


Si vous êtes abonnés au téléphone (réseau de. Paris) 
figurant à l'annuaire officiel des P.T.T., vous pouvez 
transmettre par fil toutes vos petites annonces 
DE PARIS EN APPELANT 


CEN. 12-62 - CUT. 50-94 


Tous les jours, sauf dimanches et fêtes, de 9 h. à 
12 heures et de 14 h, à 18 h. 30 
DE BANLIEUE OU DE GRANDE BANLIEUE 
EN APPELANT 


S. V. P. 


| Mariages 500 fr. 500 [Mariages 500 jr.] 


Sélection 


Paris | 


|| Animaux 500 fr.| 


Italie | 


— ITA. 50-80, 50-81 


|Ouv. ts les jrs de 8 à 12 h. et de 


URGENT achète 203 ou CITROEN | 
VAU. 88-22 


1 
Car.78-31. | 


ITA. 55-55. | 
_|sue. 


| Métro CADET 


S.LP, Mairte Montreuil s/rue ent. 


CONSTR. A CREDIT {R. LACRETELLE 3 pièces tout 
confort, étage sans vis-à-vis 


| R. VAUGIRARD (Mo Conven- 


APPARTEMENTS Ition) 4 pièces cabinet toilette 
| 


| impeccable 
EN SOUSCRIPTION [MONTMARTRE 3 pièces cuisine | 
1 à 5 pièces tout confort 


douches. Prix exceptionnel Crédit | 
Primes - Prêt du C.F. 


1 à 10 ans. — RIC. 99-09 
Possib prêts complémentaires : 


= MIALET 


GRAND CHOIX 
(gare Clamart) 4,r.du Chemin-Vert | 


Reste 1 studio cuis, salle d'eau] APPARTS LIBRES 


Livrable mars 1956 


| PARIS 14 11 bis, rue CREDIT 50 A 70 Y 
d’ALESIA Remboursables en 3 et 6 ans 


en 48 heures sans formalités k- 
apparts terminés début ——— 


| CACHAN 


|21, r. Lavoisier. Ligne de Sceaux 
15 apparts terminés fin 1956 


| ARCUEIL 


105, avenue Aristide-Briand 
1957 


1957 | 
coquet studio | 
Avec 500 


LAUMIERE très 
|cuis. entrée, A enlever, 


|BERAULT 1 pièce sur jardin cuis. 
entrée w.c, chauffage central 
Exceptionnel, Avec 676 


|LA FOURCHE 3 p. sur rue cuis. 


apparts terminés début 1 
entrée, Bel immeuble. Avec 7175 


| CLAMART 


119,av.Dr-Calmette. Train Montparn. | 
|20 Apparts terminés début 1957 | 


|ROME beau 3 w.c. entrée 
S. 0. V. A. É 


| , © 

|Imm. p, de taille, Avec 1 M. 425 

11 bis, avenue de Versailles |LES HALLES 3 pièces cuis. entr. 

PARIS — JAS. 87-96 |ensol bon immeubie pierre de 
(Ouvert tous les jours sauf dim.) | taille, Avec 1 M. 425 





alcôve | 
875 


BROCHANT 2 pièces + 
cuisine entrée. Avec 


| ALESIA beau 3 plèces cuis. s.bs 
|moderne 4e étage asc. en société | 


| bel imm, bourgeols. Avec 2 M, 9 


GUT. 59-64. Métro Châtelet 


7, BD SEBASTOPOL 


| APPARTEMENTS 
| ACHATS 


3 à 4 p. cpt urgt. LAB. 40-24 


MUTILE ch. Paris 1 ou 2 pièces | 
étage bas ou ascenseur. GIRAUD | 
30, rue de Lille, GAGNY S.-et-O. | 


| PRESSE, cherche 1 ou 2 pièces 
cuisine eau gaz éléctr. quartier PAVILL, ET VILLAS 
indifférent. M. LAUNAY 16, rue ACHATS 

de Paris, CLICHY. - PRO. 22-29! 


POUR VENDRE |ACH, COMPT. 
pav. 3-4 p. 20 km. 
VOTRE APPARTEMENT max. Px selon conft. GUT. 36-60 


| VITE ET COMPTANT on eee cum sde 
| ———— - |FONCTIONNAIRE MUTE ach. cpt 
vous -garantit la vente | pav. 2-4 p. 20 km.max. 2 M.5 env, 
comptant sous 10 jours | Ecr. Finet 6,av.de la Bourdonnais 


IE LS Le 2 

URG. ch. pav, 2-3 p, ban. Nord 

SLP. D LE "nn ME Est, paie cpt. Ecr. ZANTIR, | 
k all, de la Tour, Villemomble 


| CH. pavillons libres banl. 
2-3 p., pale comptant, 
|70, rue du Bac, Asnières (Seine) 


| 

URG. pale compt. pavillons 2-3 p. 
|A Houilles, Bezons et environs 
Bleu 1, rue de Rosny, Montreuil 


CH. pav. 2-3 pièces Est, Sud-Est 
Gluai 2, qu, A.-Prévost, Chelles 


|CH. pied-à-terre 2 p. Est, S.-Est 
FELKE vil des Chênes, 


Lagny | 
URGT part. 


19. 


APPARTEMENTS 


VENTES 
S. 1. P. 


Paris (9e) 
PRO. 97-64 


74, rue Lafayette, 


Appartements libres de suite 


ret, France ach. pay. 
w.c. | Proche banlieue, Transp, fac. Ecr. 

ans | Laugler 89, bd Montmorency 16e| 
Mo Bon.-Nouvelle ent, 2 p. 


cuis, w.c. douches débarr.| PAVILL, ET VILLAS 
750 gmpt. et 700 en 5 ans] VENTES 
. St-Ouen-2° ét. s/rue ent. 2! LISTE GRATIS PAVILLONS 


bel. p. gde c. w.c. c. de T. 50 % crédit de 1 à 10 ans 
ch.cent.900 cpt et 850 en 6 à. | ARGUS, 35,Ch.-d’Antin. TRI.80-33 


2 pces+ch, enf, cuis. 
chf 700 cpt et 700 en 5 


S.L.P, 


lb, 





| A.0.L. Bezons 3 pces confort jard. 


|a.c.s. Mitry 2 pièces cuis. 


PSP PP PPPLS PPS PP PP PP PPPPPT PSS 


CARNET IMMOBILIER 


FA 02. 


A. €. L. | LOCAT. MEUBLEE 


DEMANDES 

30, rue Anatole-France, Lévaitofs | 
| Métro Loulse-Michel. PER. 15-85|CH, bel. chbre indép. eau cour 
AL LS | pos. cuis. meub. ou non. Ac. repr. 
A.C.L. Paris 1 pièce cuis. confort | just. Morello MAI, 66-70 poste 306 
250 comptant et 350 crédit} ssaamanmaamanaanaanaanaam 
A.C.L, St-Denis cave 3 pces culs. ECHANGES 
cour 550 cpt et 700 crédit 
|ECH. 2 p. cuis, entr. débar. E.G. 
EL, cave gren. 1er ét. Troyes c/ 
équival. ou plus pet. Paris. Ecrire 
|R, Jacquemin 18, rue Champeaux 


A. E B. TROYES (Aube) 
19 


ARRT 2 p. cuis. E.G CT 2 
60, r. Jules-Guesde, Bondy, T. 191 | 


sur cour #gatre.3 p E.G.El. 
Bus 105, desc. Eglise de Bondy | 


900 ept et 1 M. 250 crédit 


|Panis. Acc. répr. Ecrire No 3.464 
|GD choix échanges 78, r Beaubourg 
tard. | PROP. vd 1 p. €. € 2 | p. € jocat. 
350 comptant et 450 crédit |Æcr. Clevenot 5, r. Dubouillon 20 


A.C.B. Montfermeil cave 3 pièces | CONVENTION 2 gdes p. cuis. kr 


s.d.b. 2 déb gd confort c/3-4 p 
cuis. 450 opt et 600 crédit né dde pr bani Dan 36-11 
OPE. 4 p. €. s.d.b, c/2. Jal 3.48 


ptotélans ECH. appt 2 p. c. Rouen c/simil. 
A.C.B, Sevran 3 pièces culs. jard. [Ou 1 p.+ce. Paris bani. RI. 53-77 

650 comptant et 800 crédit | Crochémore 67, rue St-Girardin 
[18 2 p. ©, c/idem + jard. 40 km. 
| Paris, proxim. riv. Ecr. 92.373 Jal 


FONDS 0e COM. 


500 fr. 
HOT.-BARS-REST. 


Sébastopol 


A.C.B, Aulnay 2 pièces culs. dép. 
jard. 500 cpt et 650 crédit | 


A.C.B. Bobigny s.-s01 2 pces cuis. 
conft 750 cpt et 900 crédit 


A.C:B. Noisy-l.-Sec cav. 3 p. cuis | 
jard. 800 cpt et 900 crédit | 


LOCAT. NON MEUBL. 


DEMANDES F, ALBERT #5, bd 


GUT. 63-07 


SPECIALISTE DE L'HOTEL 


JNE ménage 1 enf. rech. 1-2 pces | 
cuis. Paris banl. Nord. Accepte Vente, achat, tous fonds commerce 
reprise, Ecrire No 3.458 Journal | hôtels, Léiuss me ublées 


PPS PP PSP PP PP PP pprppprre) Bépertoire compl Rens. gratuits 


OFFRES LOCAUX COMMERC. 


DIVERS 
GARÇONNIERES MEUBLEES | 
Agence RAYTHER 34, Ch. “Elysées | RECHERCHE en cession de bail 


DISPONIBLES ts meublés, ts px |appt 7-8 pces de grande cles 5 
AZEMAR 33,r.Réaumur ARC.98-96 | import.gté 8e,1@e,17e tél. Lab.# 


ICI 
UNE SELECTION 


DES MEILLEURES AFFAIRES 


IMMOBILIERES 
DISPONIBLES 


ACTUELLEMENT 


L'EXPRESS. — Mardi 21 février 1956 


















L'EXPRESS, — Lundi 20 Yévrier 1956 


Après France-U.R.S.S. de basket et avant les J.0. 





La France ne doit plus 
être l’équipe d’un 
seul match 


A belle victoire remportée par les basketteurs français sur 
leurs adversaires soviétiques a été favorablement accueillie. 

A quelques mois des J. O. de Melbourne, elle va fouetter 
l'ambition des tricolores qui se souviennent qu’en 1948, à Lon- 
dres, leurs aînés disputèrent la finale. Vainqueurs des cham- 





France- 
Angleterre 


est toujours 


compromis 


La journée d’hier (— 11° à Pa- 
ris) n’a pas apporté d'éléments 
nouveaux en ce qui concerne le 
match France-Angleterre de rug- 


by qui doit être joué samedi pro- | 


chain au stade de Colombes, pour 
le Tournoi des Cinq Nations. 


Le terrain y était encore assez 
profondément gelé. 


On attend donc le dégel pour 
agir. C’est le cas de le dire... In- 
terviendra-t-il assez sérieusement 


d'ici quarante-huit heures ? On | 


l'espère à la F.FR. 


S'il n’en est pas ainsi, une dé- 
cision sera prise sans doute mer- 
credi, afin d'éviter aux joueurs 
français d'avoir à se déplacer 
inutilement (on sait que leur ren- 
dez-vous est fixé pour jeudi à Pa- 
ris). Par ailleurs, on aviserait aus- 
sitôt la Rugby Union d’Angie- 
terre, dont l’équipe doit quitter 


Londres jeudi après-midi par 
avion. 
Ce match France-Angleterre 


marque le cinquantenaire des re- 
lations sportives établies depuis 
1906 entre les deux pays. Encore 
qu'en fait elles aient été rompues 
de 1931 à 1940, puis reprises plus 
officiellement en 1945. 


Le premier match fut joué le 
22 mars 1906 au Parc des Prin- 
ces. L'équipe de France y connut 
la défaite 48-35): T'année suivan- 
te, à Richmond, ce fut pire en- 
core (13-41). 


Au total, 28 matches joués de- 
puis 1906: 20 victoires et 433 
points pour l'Angleterre ; 7 vic- 
toires et 190 points pour la Fran- 
ce. Un seul match nul (11-11) en 
192, à Twickenham, coupa la 
série des victoires. 





“Ils” n’ont pas 
joué depuis 
le 5 février 


Cinq joueurs de l’équipe de 
France n’ont pas joué un seul 
match de rugby depuis le 5 
février, Ce sont : l'arrière 
Vannier (Racing), lailier 
Maurice Prat (Lourdes), le 
demi de mêlée Dufau (Ra- 
cing), les avants Domec 
(Lourdes), Domenech (Brive), 


En ont joué un : Bouquet 
(Vienne) ; Celaya (Biar- 
ritz), le 12 février; Dupuy 
(Tarbes), Stener  (P.U.C.), 
Barthe (Lourdes), le 14 fé- 
vrier (mardi pan: Baulon 
(Bayonne), Biénès (Cognac), 


En ont joué deux : Rogé 
(Béziers), remplaçant-ailier si 
Boniface ne peut jouer (les 14 
et 19 février) ; l'avant Che- 
vallier (Montferrand), les 5 et 
M février. 


Rogé : ailier probable 


L'international André Boni- 
face étant à peine remis de 
blessure, il apparaît que les 
sélectionneurs de la F.F.R. lui 
préfèreront — si le match est 
joué — le Biterroils Lucien 
Rogé, dont la condition phy- 
sique est meilleure que celle 
du joueur de Mont-de-Marsan. 








pions d'Europe, les Hongrois, 
puis des Soviétiques, les Fran- 
çais, malgré leur échec devant 
les Tchèques, peuvent aspirer 
à une suprématie difficile en 
zone européenne. 

Il ne faut pourtant pas con- 


clure que le basket tricolore est 
arrivé à maturité. Il marque d’in- 


contestables progrès mais est 
encore susceptible d’améljora- 
tions. 


Robert Busnel, l’entraîneur na+ 
tional, soulignait avec justesse 
que la faiblesse de ses hommes 
dans les lancers francs (50 % en- 
viron de paniers ratés) est alar- 
mante. Devant les Soviétiques — 
qui sé plaignirent - d’ailleurs de 
l'arbitrage — cette lacune ne tira 
pas trop à conséquence. Mais il 
doit y être remédié car il est 
stupide de risquer l'échec par 
manque d’adresse dans les tirs. 


L'ambiance 





des tournois 


Mais il est une autre faiblesse, 
assez troublante, qui ternit un 
peu l’optimisme qu’a fait naître 
France-U.R.S.S. : c’est le manque 
de réussite que connaît la plupart 
du temps l’équipe de France dans 
les tournois — Jeux olympiques, 
Æhampionnats d'Europe, coupe de 
la Méditerranée. En 1948, elle 
réussit à atteindre la finale des 
J.0. Mais depuis, chaque compé- 
tition à efforts répétés (matches 
quotidiens ou peu s’en faut), a 
rapidement amené une déeonve- 
nue des Français. 

Les raisons? On ne peut les dé- 
terminer avec exactitude. Il est 
possible qu’elles tiennent à un 
relatif manque de condition des 
Français (qui sont amateurs), 
d’où leur réussite en match inter- 
national et leur faiblesse accusée 
au fil des rencontres se succédant 
à intervalle rapproché. 11 n'est 
pas exclu non plus que l'âpreté 
de tels tournois (où un match est 
souvent décisif) altère le jeu très 
fouillé des hommes de Busnel. 
On ne s’expliquerait pas, sans 
quoi, comment une équipe capa- 
ble de bien dominer Soviétiques 
et Hongrois, morde la poussière 
devant les Israéliens, les Turcs 
ou les Belges qui lui sont techni- 
quement inférieurs. 

Quoi qu’il en soit, il appartien- 
dra à Busnel de déterminer les 
raisons de cette carence, ses sta- 
ges de préparation ont, jusqu’à 
présent, porté des fruits. Mais il 
reste du travail à effectuer. 
L'équipe de France ne doit plus 
être l’équipe d’un SEUL match... 





e Cyclisme 


Anastasi remporte la 
« Ronde du Carnaval » 


La classique « Ronde du Car- 
naval » d’Aix-en-Provence a été 
disputée cet hiver. C’est le Mar- 
seillais Anastasi qui l’a empor- 
té devant A. Darrigade. 

Classement. — 1. Francis 
Anastasi, les 87 km. 500 en 2 h. 
11° 22” (35 points) ; 2. André 
Darrigade (25 pts); 3. Hassen- 
forder (17 pts); 4. Fliffel (12 
pts); 5. Anquetil (12 pts) ; 6. 
Jean Anastasi (9 pts) ; 7. Bal- 
dassaroni (9 pts); 8. Bousquet 
(5 pts); 9. Bartoletti (3 pts) ; 
10. Napolitano (2 pts); 11.. An- 


tonin Canavese (2 pts); 12. To- 
rossian (2 pts): 13. Lerda; 14. 
Dominique Canavese 


oo 








A Bologne : 
terrain 


impraticable 


Le match de football du 
championnat italien Bologne- 
Turin, qui devait avoir lieu di- 
manche à Bologne a été remis, 
le terrain étant impraticable. 
Comme ïil n’a plus neigé ni 
gelé depuis le 15, à Bologne, 
on voit qu’honnêtement le 
match Italie-France n'aurait 
pas dû se jouer sur ce même 
terrain bolognais. 

Dédié à la Fédération. 








Le tandem Germinal Ballarin-Jean Bretonnel 
publicité... 
























: technique, tactique, 


Ballarin n'aurait pas 
rencontré Gavilan si... 


ERMINAL BALLARIN a bien failli ne pas réussir en boxe. Malgré sa moustache, malgré 
son prénom, il fut à deux doigts, certain soir au Vél’ d’Hiv’, de se voir fermer toute fenêtre 
sur la gloire. C'était en février 1954. Sous un tonnerre de coups de sifflets, il rejoignait 

son vestiaire après un combat fort médiocre contre Gilbert Lavoine. Le match avait été nul, le 
résultat aussi. Germinal, légitimement inquiété par la puissance de frappe de son rival, avait 
effectué une sortie ultra-prudente sans « cette âpreté, ce côté émouvant » plaidés par certain 
chantre que la boxe n’effraie que dans la mesure où elle n'enrichit pas manager ou match- 


maker. 


HUMEZ 


rencontrerait 


JONES 
le 23 mars 


Cette fois-ci, est-ce vrai ? Hu- 
mez doit rencontrer le 23 mars, 
au Madison Square Garden, 
l'Américain Raph « Tiger » Jo- 
nes. Le match a été conclu hier 
par l’un des managers du Nor- 
diste à la suite d’une communi- 
cation téléphonique qu'il eut avec 
M. Markson, directeur de l’I.B.C. 
de New York. Deux autres com- 
bats sont prévus. En cas de vic- 
toires, Humez obtiendrait sa 
chance pour le titre. 

Depuis le temps qu’on parle de 
ce départ — raisonnable et né- 
cessaire — d’Humez aux U.S.A. 
il finira peut-être par se réaliser. 
Notons cependant, dans le cas 
présent: 1° Que les contrats n’ont 
pu êtrg signés au téléphone ; 2° 
Que Jones, jusqu’à présent, pré- 
férait de beaucoup Robinson à 
Humez. 

Et attendons. 


@ Athlétisme 


Mimoun, Sillon et Cury 
invités à Athènes 


La Fédération française d'Athlé- 
tisme a reçu, du club grec « Pa- 
nathenaïkos » une invitation en 
vue de la participation de Mi- 
moun, Sillon (R.C.F.) et Cury 
(La Voulte) à des réunions inter- 
nationales qui auront lieu à Athè- 
nes les 27 et 28 mai. La F.F.A. 
a transmis cette invitation aux 
clubs des athlètes intéressés, 








Un journaliste anglais : 


a première place. 


Un succès sur l'Irlande vaudrait du même coup 
À triple couronne au XV de Cliff Morgan, puisque 
nlais et Ecossais ont déjà été battus. 

Æ8 dirigeants du Pays de Galles semblent atta- 
her un intérêt particulier au prochain match de 
ublin et ont décidé, pour mettre tous les atouts 
ans leur jeu, de quitter Cardiff en bateau le mer- 


tredi dans la soirée, alors que la rencontre est 


Prêvue pour le samedi, 


à elte décision a motivé, dans le « Daïly Mirror », 
er Moss, une-attaque très vive, 


Les Gallois n'observent. plus les règles 
l'amateurisme dictées par l'international Board. 


de 


On ne voit pas pourquoi les joueurs gallois 
ne coucheront pas dans leur lit le mercredi soir 
et ne quitteront pas Cardiff le jeudi, 
autrefois. Si c'est pour éviter l'avion et tran- 
qguilliser leur famille, qu'auraient pû craindre 
les parents de l’équipe des « Lions » qui sont 
partis de longues semaines et ont fait tout leur 
voyage en avion. 


comme 


Peut-on croire que cette très vive attaque n’est 


motivée que par la défaite de Twickenham, que 
n’ont pas digérée facilement les Anglais. 





Les Gallois sont-ils des amateurs ? 


les Gallois, avec deux victoires (sur deux mat- 
Ches) dans le tournoi des nations, sont bien placés 
ur remporter, pour la troisième fois consécutive, 


- Bref, décevant plus que déçu, 
Ballarin regagnait son vestiaire 
assez satisfait: Lavoine ne l’avait 
pas « assommé ». Las! en lisant 
la presse, le lendemain, il com- 
prit qu’il n’avait échappé à un 
K.O. que pour en subir un autre: 
celui des journalistes, qui propo- 
saient qu’on le rayât définitive- 
ment des cadres. 


La moustache 
ne suffit pas 


Le matchmaker Benaïm, devant 
cette réaction, avait décidé d’aban- 
donner Germinal à son sort. Il 
était beau garçon avec sa mous- 
tache, il avait un joli prénom, 
soit. C'était insuffisant. Il lui 
manquait, somme toute, un ma- 
nager. Celui qui avait « drivé » 
Ballarin jusqu'alors était un 
brave et honnête professeur, mais 
pas un manager au sens publici- 
taire du mot. C’est alors que Jean 
Bretonnel survint. 

Il incorpora Ballarin dans son 
team, le cloîtra quelque temps, 
et puis le ressortit. La chrysalide 
devenue papillon, Germinal, nou- 
velle manière, s’imposa comme le 
n° 2 français des poids moyens. 
C'était presque de la prestidigita- 
tion. Et voilà pourquoi c’est Bal- 
larin et non Humez qui rencon- 
trera Gavilan, jeudi soir à Gre- 
nelle, 

Cette histoire est en somme 
très morale. Ballarin « sauvé » 
par Bretonnel, a maintenant 
l'avenir devant Jui. Notez bien 
que « l’allergie aux coups » de 
notre héros reste entière bien que 
son bagage technique se soit enri- 
chi, et qu’en somme il est aujour- 
d’hui ce qu’il promettait de deve- 
nir il y a... 2 ans. 

Mais Bretonnel lui a choisi ses 
combats. l’a sorti, l’a montré. Et 
ainsi mis en valeur, Ballarin a 
plu. L'habit ne fait peut-être pas 
le moine. Mais incontestablement, 
le manager fait parfois le boxeur. 


pu ICHAH. 


Boxe, ce soir, au Central (20 h. 45). 
Au programme : Barlet-Malletrez; Du- 
chassaing-Guedjal et le combat vedette : 
Paccagnella-Poissog. 


500 judokas 
aux championnats 


de l'Ile-de-France 


Dimanche, près de 500 judokas 
de l'Ile-de-France ont combattu, 


à Coubertin, pour gagner leur 
sélection au championnat de 
France. 


Des compétitions très animées 
des juniors, les représentants de 
Sceaux, J.C. France, U.S. Métro 
et Gaiïté, sont sortis vainqueurs. 





e Ski 


Muriel Lip 


abandonne la 
compétition 


(De notre envoyé spécial) 


Sert ZURICH. 

L'équipe de France, qui parti- 
cipait ces derniers jours aux 
courses internationales du Ruban 
blanc, a quitté lundi matin Saint- 
Moritz. Edith Bonlieu, dont on 
craignait un moment qu'elle fût 
atteinte de rougeole, a pu se 
joindre également à ses cama- 
rades. Sa participation aux 
championnats de France à Serre- 
Chevalier est cependant impro- 
bable. L'état de la cheville de 
Duvillard ne s'est guère amé- 
lioré. 

Un autre forfait — non mo- 
tivé par une blessure ou une 
maladie — sera enregistré avec 
surprise ; c’est celui de Muriel 
Lip. Alors que tous ses cama- 
rades quittaient Saint-Moritz, à 
destination de la France, Muriel 
prenait le train pour Davos, sta- 
tion voisine, où son père est en 
villégiature. 

Auparavant, elle informa les 
dirigeants de la Fédération fran- 
Çaise qu'elle ne participerait pas 
aux championnats de France. 

u J'abandonne la compétition, 
car j'ai dans la vie des obliga- 
tions plus importantes, nous 
a-t-elle déclaré dimanche soir. » 

C'est avec regret que l'on 
prend acte de la retraite de la 
jeune championne qui vient de 
prouver, à Saint-Moritz, qu'elle 
est une de nos skieuses de 
classe internationale les plus ré- 
gulières et qui pourrait encore 
obtenir des résultats très bril- 
lants en fin de saison. 


Finale burlesque 


Le voyage de l'équipe de Fran- 
ce en Suisse s'est déroulé sur une 
scène de vaudeville, A Zurich, 
profitant d'un arrêt d'un quart 
d'heure, le chef de l'expédition 
Gilbert Chappaz et Jean Vuarnet 
effectuèrent quelques achats 
dans la rue proche de la gare. 
Revenus sur le quai, ils eurent 
tout juste le temps de voir leur 
train quitter la gare avec les 
neuf autres « tricolores » qui fai- 
saient à leur chef des signes dé- 
sespérés. Chappaz détenait en 
effet les billets de chemin de fer 
de toute l’équipe et l'argent pour 
le wagon-restauiant. 








L'Express 
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L.. partis politiques 
en France offrent cette singu- 
larité d’être composés de gens 
qui ne s'entendent sur rien ni 
sur personne. Je le savais. Je 
le sais mieux encore depuis 
certain article où j'ai laissé 
parler mon cœur, comme on 
dit. C'était dans un moment où 
ce cœur était soulevé, mais 
non, hélas ! par l'admiration. 
Le dégoût engendre la colère, 
la colèr vous souffle des pa- 
roles que us regrettons, mais 
qui restent, si elles sont 
écrites. 

* 


L. est naturel que mes 
confrères socialistes aient été 
mécontents et qu’ils ne me 
l'aient pas caché. J'étais ré- 
solu à baisser le nez sous leurs 
semonces. Pour l’humilité, je 
no crains personne et je devais 
bien cela au Front Républicain 
dont je suis l’ornementation 
académique. Mais trop est 
trop  «Franc-Tireur », «Le 
Populaire », «La République 
de Normandie », « Demain ».… 
{1 n’est pas de jour où je ne 
reçoive mon paquet. On se fa- 
tigue d’être vertueux. Tout 
chrétien que je suis, mes oreil- 
tes s’échauffent. 


* 


L. y a socialiste et so- 
cialiste. Eux non plus, eux 
surtout, ne s'entendent sur rién 


MACMILLAN:| Z, avion Sai 
s’écrase près du Caire 


e | 


«Je n’hésiteraï 
pas à réduire 
le pouvoir 


ni sur personne. Cet article si 
furieusement dénoncé, beau- 
coup chez les socialistes l’ont 
trouvé fort bon, voilà le fait. 
Ils ne l’ont pas manifesté, bien 
sûr, dans la presse officielle 
du parti. Et il est vrai que ce 
sont des hommes obscurs. Je 
le note pour ne pas éveiller 
des soupçons funestes dans 
l'entourage de M. le président 
du Conseil. Mais tout obscurs 
qu'ils sont, ces socialistes de 
l'espèce dure estiment que j'ai 
cédé à une juste colère qu'ils 
ont eux-mêmes ressentie. 


* 


L.. me lont dit et 
écrit. Je ne suis pas pour eux 
«ce monsieur », comme me dé- 
signe avec quelque hauteur le 
président du Conseil dans une 
lettre rendue publique où ïül 
dit à ses porte-plume : « Porte- 
plume, je suis content de 
vous. » 


Pour mes amis socialistes, 
je ne suis pas «ce monsieur », 
mais un monsieur. La langue 
française offre de ces bizarre- 
ries, 

* 


M. le président du 


Conseil lui aussi est un mon- 
sieur. Je lui fais l’honneur de 
le croire, mais je suis impa- 
tient qu’il nous le prouve et 
qu’il me donne l’occasion de 
l'écrire, car le temps presse. 


ER 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


de l’Académie 
Française 


Le temps presse : c’est une 
information qu’il a dû rappor- 
ter d’Alger, puisqu'il y a in- 
terrogé, comme on sait, beau- 
coup de gens. Mais non toutes 
sortes de gens. De son propre 
aveu, il se trouve, parmi les 
colons, une masse raisonnable 
et un petit nombre de furieux. 
Or, si j'en crois des correspon- 
dants, ce seraient surtout les 
furieux que le président du 
Conseil aurait reçus e: consul- 
tés, comme s’il eût voulu en- 
tendre qu’un son de cloche. 


* 


"7 


A U retour d’un voyage 
d’information, je lui accorde 
qu’il doit prendre le temps de 
classer le butin qu’il rapporte. 
Je ne doute pas qu’il ne con- 
naisse, puisque moi-même, 


Le Bloc-Notes 


obscur, je les connais, ceux 
qui furent les organisateurs de 
la belle réception dont il eut 
là-bas Ia surprise. Ce sont de 
hauts fonctionnaires du gou- 
vernement général — des hom- 
mes passionnés, capables de 


‘ beaucoup de haïîne, mais aussi 


de beaucoup d'amour, comme 
l'a éprouvé l’heureux Sous- 
telle. 

+ 


Sms “ LE :- 
BIEN-AIME.…. voilà un per- 
sonnage nouveau et qui risque 
de ranimer d’ici peu l'intérêt 
d’une comédie morne, si près 
de finir dans des flots de sang. 
«Monsieur Soustelle», c’est 
le titre d’un drame que j’ima- 
gine, et nous venons d assister 
au prologue. Ah ! comme nous 
comprenons le général de 
Gaulle qui ne veut plus rien 
entendre ni rien voir, et qui 
se couvre la face de son man- 
teau ! 

* 


LÉ est l’alterna- 
tive politique : nous sommes 
d’abord pris à la gorge par ce 
contraste entre l’enjeu formi- 
dable et la médiocrité ou 
l’'inexpérience des êtres de qui 
tout dépend. Surgit un prota- 
goniste qui ruisselle de tous 
les dons de l'esprit. C’est trop 
peu dire ç..’il ne nous rassure 
pas. En politique, l'intelligence 
vaut ce que vaut le caractère. 


gon - Paris 


52 morts — 12 rescapés 


LE CAIRE. 


MARDI ?1 
FEVRIER 1956 


C: qui juge un homme, 
ce n'est pas qu'il cède à des 
influences, c’est la nature des 
influences qu’il subit, Vous 
avez 6t6 retourné ? soit ! Mais 
qui vous à retourné ? 


* 


L.. aventuriers de la 
politique vont avoir beau jeu 
avec cette Chambre de myopes 
qui invalident gaillardement et 
font le compte des sièges qu'ils 
gagnent, mais non des milliers, 
sinon des millions de voix 
qu’ils perdent. Les rats ne 
voient pas plus loin que le bout 
de fromage de la ratière, 


* 


L.. déblaïent 1la route 
devant Poujade qui avance à 
grands pas, et voici, appuyé 
à un portant des coulisses, 
M. Soustelle. En France, le 
talent compte, j'en avertis 
M. le président du Conseil 
L’ « Action Française » a régné 
par le talent. Un Tixier-Yi- 
grancour n’en est certes pas 
dépourvu. Tout cela bourdonne 
autour de Pierrot. C’est un bel 
essaim. Mais que le miel en 
sera amer ! 

F. M. 


(Copyright L'Express.) 


DERNIÈRE 


MINUTE 


APPEL AU PUBLIC 
A LA SUITE 
D’UNE ERREUR 
MEDICALE 


PARIS, — 


+ DES TUE PNR TS SNEREE NE SUR EU PE 


A la demande du 


DT ONE EPA L D LU d 


INQUANTE-DEUX morts — tous des Français qui revenaient d’Indochine — tel est le 

terrible bilan de l’accident survenu hier près de l'aérodrome du Caire à l'avion D. C.-6 
qui assurait le courrier régulier Saigon- Paris. Cette catastrophe qui endeuille l'aviation 
française fait suite aux deux accidents aériens, anglais et américain, qui se sont produits 


| 
| samedi. 
| 


Conseil de l'Ordre des médecins, 
la préfecture de police émet l'ap- 
pel suivant : 

« Dans l'après-midi de lundi, 
vers 18 heures, un médecin pari: 
sien a prescrit à un de ses mala- 
des, l’Algérien Beghabja Laou- 
amri, âgé de 22 ans, qui a logé 
successivement 166 et 142, boule- 
vard de Grenelle, mais dont l'a- 
dresse acrvelle est inconnué un 
médicament (Quintussyl), dont il 


d'achat » 


LONDRES. 


me puis je suis revenu sur les 
lieux de l'accident.» 

Un membre de l’équipe médi- 
cale a expliqué les difficultés qui 
retardèrent les secours : 

« Le sol à cet endroûi est raviné 
et les ambulances ne pouvaient 


Le célèbre pilote William Judd 
a découvert, à bord de son avion 
personnel, l'épave du D.C. 6, à 
une vingtaine de km, du Caire, 
en plein désert. L'appareil avait 
brûlé. 


Justifiant les mesures économi- 
ques qu’il vient de prendre, 


. : 1 
M. Macmillan, chancelier de] LD | 
°C . . 2 2 . s 77777777 LT Uontetit 
l'Echiquier, a déclaré hier devant | $“ er. "4 | 
} 

| 


la Chambre des Communes : «Si » ze 
Gélinotte 


notre programme ne suffit pas, je 
n'hésiterai pas à réduire encore | 


le pouvoir d'achat national jus-| 
qu'à ce que nous ayons maîtrisé 
l'inflation. » : | 


Il a ardemment défendu les 
restrictions annoncées sur les 
ventes à crédit des biens de 
consommation et des biens d’équi- | 
pement. Bien que ces mesures | 
puissent amener « une dislocation | 
temporaire du commerce et de 
l’industrie », elles sont indispen- | 
sables pour forcer les produits | 
anglais à prendre le chemin des 


marchés étrangers. | 
| 


Enfin, il a soutenu que les me- 
sures les plus critiquées de son| 
programme — diminution de 
moitié des subventions pour le 
pain et le lait — n’entraînerait | 
pas une augmentation apprécia- | 
ble du coût de la vie. | 


Dans sa réponse à ce plaidoyer, | 
l’ancien ministre travailliste Ha- | 
rold Wilson a déclaré: «Il est | 
écœufant de voir un gouverne- 
ment qui à présenté le dernier | 
budget d'avril faire un appel à 
la modération des syndicats. Les 
dernières mesures ne font que 
continuer la désastreuse politi- 
que de M, Butler et n'auront au- 
cun effet sur la chute catastro- 
phique des réserves d'or et de 
dollars, » 





En Angleterre 


Le droit à la tasse 
de thé est reconnu 


LONDRES. — Un jugement ap- | 
pelé à faire jurisprudence vient 
de reconnaître que le fait de! 
prendre une tasse de thé répara- 
trice est un droit absolu pour le 
travailleur britannique. 

Ainsi le chauffeur Bertie Thor- 
pe, de Birmingham, accidenté 
alors qu’il se dirigeait vers une 
maison de thé pendant ses heu- 
res de travail, recevra des dom- | 
mages et intérêts du motocycliste | 
qui l’a renversé et non de 
patron, 


son 


ne rapporte 

plus... qu'à 

sa proprié- 
laire ! 


Hier, à Vincennes, l’imbat- 
table trotteuse Gélinotte a 
remporté une nouvelle et très 
facile victoire dans le Prix de 
Sélection. L’allocation allouée 
à la gagnante était de 1 mil- 
lion 200.000 fr., ce qui porte le 
montant de ses gains à 47 
millions 863.000 fr. Chiffre en- 
core jamais atteint par un 
trotteur. 

Les parieurs, eux, ont été 
moins heureux, car ils n’ont 
rien touché du tout. Géli- 
notte, lors de ses trois der- 
nières victoires, avait rap- 
porté 12, 18 et 11 fr. à ses très 
nombreux preneurs. Hier, les 
mises sur Gélinotte étaient si 
‘levées que, déduction faite 
du prélèvement légal (145 %) 
la somme revenant à chaque 
ticket gagnant ou placé était 
nee que son montant ini- 
tial. 

Le règlement du Pari mu- 
tuel fut alors appliqué et tou- 
tes les mises gagnantes et 
placées effe ‘“uées sur tous les 
chevaux de la course furent 
purement et simplement rem- 
boursées. 


Les mauvaises 
odeurs 

se développent ra 

Pidement Le bios 

désodorisant Soani- 

Flor les absorbe er 


les remplace par un porfum agréable 
Désinfectant, 
| produit ROLLET. Vente chez droguistes, 
| quincailliers, grands magasins. mms 


insecticide, antimites.. Un 
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Il n’y avait que douze rescapés 
sur les soixante-quatre personnes 
qui étaient. à bord (55 voyageurs 
et 9 membres d'équipage). Les 
deux stewards, Drouin et List et 
l'hôtesse de l'air, Mlle Bourbon, 
ont été tués. Voici les noms des 
rescapés : he 

Le commandant Charles Billet, 
le second pilote Rolland, le pre- 
mier mécanicien Hunaut, le se- 
cond mécanicien Maslet, lé se- 
cond radio Cambay. Parmi les 
passagers : 

MM. Roger Meédana, Le Boen- 
nec, Lombard, Goudenegev, F'on- 
tugne et ses deux jeunes fils : 
Jean-Claude et Pierre-Jean. 

William Judd put ramener au 
Caire dans son petit appareil 
M. Fontugne et ses deux enfants 
qui étaient indemnes. 

Il repartit ensuite pour ame- 
ner un médecin à la rencontre 
d’un camäon transportant vers la 
capitale d'autres rescapés. La 
plupart de ceux-ci souffraient de 
blessures à la tête et aux mem- 
bres, Ils ont été admis à l'hôpital 
français du Caire, 

Les 52 victimes restaient cal- 
cinées, sur le lieu de l'accident, 


4 heures d'attente 


Un officier égyptien, le major 
Niazi, qui assista à la catastro- 
phe alors qu'il se trouvait séule- 
ment à quelques centaines de mè- 
tres en a fait le récit: «Je me 
trouvais dans une jepp, à 20 km. 
de l'aérodrome du Caire. Il était 
5 heures du matin. La visibilité 
était mauvaise car les nuages 
obscurcissaient le ciel. Une va- 
que de chaleur avait accumulé 
sur la vallée du Nil une épaisse 
couche de nuagés. Il faisait 
chaud : 32°, Je vis soudain le 
gros appareil, tous feux allumés, 
passer très bas puis raser le sol. 
Il y eut un choc terrible, L/avion 
se redressa, se renversa complè- 
tement et prit feu aussitôt. Lors- 
que mes hommes et moi arrivä- 
mes près de l'épave en feu, elle 
était coupée en deux. Quelques 


survivants se trainaient sur le | 
l’alar- | 


sable, J'ai aussitôt donné 





que difficilement approcher. 
Aussi les secours se sont-ils fait 
attendre pendant plus de quatre 
heures. » 


« Où est maman ? » 


M. Fortugne, de Saigon, qui a 
perdu sa femme et sa petite fille 
dans l'accident, ævait réussi à 
sortir de l'épave que gagnait dé- 
jà l'incendie, et à en arracher ses 
deux fils. M, Fontugne, désespé- 
ré, a déclaré à l'hôpital du Caire: 
« J'ai tant de fois volé par tous 
les temps en Indochine sans le 
moindre accident, Il a fallu que 
ce soit l'avion qui nous ramenait 
en France !..» Les deux enfants, 
âgés de 4 et 6 ans, demandaient 
de temps en temps: « Où est 
maman ? >» 

A son arrivée au Caire, le com- 
mandant de l'avion, Charles Bil- 
let, détenteur du record mondial 
de distance sans escale, a eu tout 
juste la force de dicter à l’un de 
ses collègues un télégramme pour 
rassurer , sa femme avant d'être 
hospitalisé : 

« C’est une fatalité, a-t-il expli- 
qué. Je dois réserver mes obser- 
vations pour les enquéteurs offi- 
ciels, » 


lui a oiüdvnné l'absorption. 

« Après le départ de son clien 
le médecin s'est aperçu que À 
médicament qu'il avait ordonni 
était réservé à l'usage externe 
que les plus graves dangers me 
uacaient l'intéressé. 

« Celui-ci n’a nu être retrouvé 
Toute personne le connaissan 


doit le mettre en garde contré 


le danger couru, Les pharma 
ciens appelés à délivrer ce méc 
cament doivent vérifier qu'ils n 


sont pas en présence de l'ordom 


nance erronée, 


L'hôtel de Lauzut 
a pâti du gel 


PARIS, — L'Hôtel de Lauzin 
été endommagé par l'eau À 
tuyau qui avait éclaté sous l'ef 
du gel, Vingt mètres cubes d'e 
se sont répandus dans l'immeups 
et ont inondé les trois étages 0 
la demeure historique. 

Construit en 1650 par Du Vau 
il fut habité par Lauzun et plu 
tard par Théophile Gautier, 2 
1948, la princesse Elizabeth et 
duc d’Edimbourg y furent reçus: 


POUR QUE VOS COMPLETS 
7) DURENT PLUS LONGTEMPS 


Placez-les chaque soir, dans leurs plis, au repos 
sur un vestiaire STEM., 


STEM est peu encombrant et grâce à lui vous 
serez toujours impeccable. 


Modèle tubes chromés et ébénisterie. … 6.20 L 
1°" prix laqué .. 3 


40 » 


. 
nn. ...….. 


Catalogue gratuit à GARENNE-F 
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